
L'Eglise
M est nécessaire que les Cathol iques soien t unis sur le ques surtout dans un temps ou le christianisme est combattu refusent de s engager sur le plan temporel sous le signe de

plan politique, telle est la conclusion qui ressort des six par ses ennemis avec une tactique si habile. leur foi religieuse. Certes, il fau t absolument respecter l'in-
artioles que nous venons de publier sur l'Eglise et la Poli- « Ce n 'est pas ici le lieu de rechercher si et combien dépendance de l'Eglise ; mais c'est mal la respecter que de
ti que. l'inertie et les dissensions intestines des Cathol iques ont laisser le champ libre , sur le plan temporel, à ceux qui vou-

Les Papes et les Evêques ne cessent de le répéter . favorisé le nouvel état de choses ; mais on peut affirmer que d raient sortir Dieu de l'Ecole, de la Famille , de la Cité , s'ils
Citons, à ce propos , les émouvants rappel s de Léon XIII les méchants seraient moins audacieux et n 'auraient pas ac- en avaient le pouvoir,

aux Catholiques français dans son Encycli que Sapientiae cumulé tant de ruines, si la foi qui opère par la charité avait Voici la consigne qu 'a donnée en cette matière Son Ex-
cltristianae. été , en général , dans lés âmes plus énergi que et plus vivante cellence Mgr Charrière :

Ce fut  une des grandes souffrances de Léon X I I I  que et s'i' n v  avait pas un relâchement aussi universel dans la « Faut-il en venir , pour assurer la cohésion des Catholi-
l 'impossibilité pratique où il s'est trouve d'unir  les Catholi- conduite morale. Puissent du moins les leçons du passé ques sur lie plan politi que, à créer des partis portantTéti-r
ques français par-dessus leurs divergences d'ordre politi que, avoir le bon résultat d'insp irer une conduite plus sage pour quette chrétienne ? C'est une question de prudence que
af in  d'enrayer et de combattre dans leur pays les forces hos- l'avenir... l'Eglise, habituel lement , laisse trancher par les hommes po-
tiles à l'Ecilise. Que ''es intelli gences s'unissent dans la foi, les cœurs liti ques engagés dans le combat immédiat. Dans notre dio-

Certes , rappel ait-il , l'Eglise s'accomode des divers régi- dans 'la charité > af in <lue- comme cela est juste, la vie entière cèse, d'ailleurs, la situation varie tellement d'un canton à
,. . • . , ,., , . s'écoule dans la pratique de l'amour de Dieu et de l'amour l'autre que l'Evêque ne peut guère entrer dan s le détail à cemes politiques pour autan t qu ils ne s en prennen t pas aux ' ' ? . - . . ' ., .. , 7^- XTW - m J > i  * i - i  des hommes. » propos. Il s'en tient aux trois grands principes1 : indépen-drotts de Dieu. Elle ne saurait admettre qu on la mêle a des r r . . . .  ,

«.. '.! i .. ; . ,'" Dans la .lettre adressée aux Catholiques français , le 6 fé- dance de l'Eglise, nécessité d'une politique chrétienne , neces-confl i ts  d ordre purement temporel. . , .
vrier 1892 , et intitulée Au milieu des sollicitudes, Léon XIII site de la cohésion et. de l'entente des Catholi ques.

« Vouloi r engager , dit-il , 1 Egl i se dans des querelles de . • , ,, r~ * i- T . J > 'I r*  ̂ i- . ( • „ •. ' . revient sur cette question de 1 entente entre Catholiques sur M y a des pays ou les Catholiques se groupent politique-
part is  et prétendre se servir de son appui pour triompher , . ,. . , , . . ,. .

. , ' , ,. le plan politique. ment sous une dénomination nettement religieuse comme en
plus aisément de ses adversaires , c est abuser de la reh- T __ . „ , , ,, . . , TT ., . T1 ., . ,, . ,  . , ,, .Le Pape sait que « 1 entente et la vigueur d action încul- Hollande. 11 y a d autres pays ou 1 on évite de designer un
11 ion »

quées aux Cathol iques pour la défense de leur foi ont , aux parti sous le nom de cathol ique. Chez nous,.la tendance sem-
Après avoir énonce ce principe gênerai , le Pape poursuit : yeux c|es arjversa i reSj comme secret mobile moins la sauve- .ble générale d'éviter une appellation directement religieuse.
« Dans la politique , qui est inséparable des lois de la garde des intérêts rel igieux que l'ambition de ménager à Ce qui est certain c'est que c'est là une question de pru-

moral e et des devoirs rel i gieux (par opposition aux problè- l'Eglise une domination politi que sur l'Etat. Vraiment , dit dence et nous ne saurions admettre, pourvu que l'indépen-
mes purement temporels à propos desquels le Pape vien t de je papej c'est vouloi r ressusciter une calomnie bien ancienne dance de l'Eglise soit sauve, qu 'on interdise à un parti de
parler), l' on doit touj ou rs et en premier chef se préoccupe^ puisque son invention appartin t aux-premiers ennemis du s'appeler chrétien ou même catholique, si réellement son but
de servir le plus efficacement possible les intérêts du catho- ' christianisme. Ne fut-elle pas formulée tout d'abord contre est de défendre l'Eglise.
licwme. Dès qu 'on les voit menacés , tout dissentimen t doit ]a .personne adorabl e du Rédempteur ? » Quoi qu 'il en, soi t de cette question , il est nécessaire que
cesser entre Catholiques, afin que , unis dans les mêmes pen- Le Pape connaît cette calomnie. Cela ne l'empêche pas Jes Catholi ques s'unissent sur le plan politique, l'Evêque
sées, et les mêmes sentiments , ils se portent au secours de la cie revenir SANS CESSE sur la nécessité de l'union des l'affinme après le Pape. Il rappelle à ses Diocésains le devoir
religion , bien général et suprême auquel tout le reste doit Catholi ques sur le plan politi que. de conscience qu 'ils ont de « favoriser ceux qui ont des idées
être rapporté... » Il est clair que si les Cathol iques ne savent pas s'unir ' saines.sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat et s'efforcen t

On voit , par ce texte , COMBIEN EST GRANDE par-dessus leurs préférences particulière s afin de défendre de les faire servir harmonieusement au bien général » .
L'OBLIGATION de maintenir  l' accord entre les Catholi- les principes chrétiens , on assistera inévitablement à la dis- — C.

De Terreur judiciaire à la prison préventive
L éclaircissement d une erreur de justice com-

mise à une époque de ré solution politique , et por-
tant  la revision au tr ibunal  de l'histoire de l' an
tienne sentence , a dépouillé de leur force les
arguments classiques avancés en faveur de l'in-
terdiction des Jésuites et des couvents , à savoir :
la mise en danger de l'Etat et les atteintes à la
paix confessionnelle. Or la nouvelle situation pla-
ce les vieux tenants de cette interdiction devant
une nouvelle et inéluctable décision : A-t-on in-
terdit l' ordre en toute bonne foi .pour des raisons
jugées objectives , ou n 'y a-t-on vu qu 'un utile pré-
texte pour écarter et pour abattre , par des ar-
mes politiques , un adversaire idéologique ?

Les fronts commencent déjà à se dessiner. Ainsi ,
< la proposition commune » émanant des milieux
proches de « Reformatio » tend à la suppression
des articles 51 et 52, et à l' adoption d' un article
général nouveau visant « la protection de la paix
l ' i i tre les confessions », article qui « offr i rai t  non
.'roulement à l'Etat , mais aussi aux deux confes-
sions , une garant i e  équitable et efficace contre
les abus de pouvoir et les risques de troubles sur
lo plan confessionnel , quelle qu 'en soit l'origine »
(op. cit. p. 6b).

Récemment , la « Evangelische Woche » s'est
prononcée, dans un éditorial du professeur Mid-
dendorp, pour l' abolition de l'interdiction des Jé-
suites. « Ces milieux radicaux qui , il y a cent
ans lut ta ient  contre les Jésuites , attaquaient et
lepoussaient alors , avec la même vigueur , au

A notre rayon de ménage

Tout pour la cuisine
Porcelaine - Faïence - Verrerie - Lustrerie.
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©I Id DOiltiaUG*̂ ¦ ¦ ^* ^  ̂^^ ¦ ¦ ¦ ¦ ^k\m ̂ ^ ^» « T] s n 'on t pas de mains » , disait à sa manière pittores-« Ils n 'ont pas de mains », disait à sa manière pittores-
que et vi goureuse Gustave Thibon , à propos de ces Catholi-
ques qui , pour ne pas courir le risque d'engager l'Eglise,
refusent de s'engager sur le plan temporel sous le signe de

II
sein de l'église évangélique , ceux qui croyaient
en la révélation » (5 août 1955).

Plusieurs années auparavant , le porte-parole
incontesté du protestantisme suisse avait lui aus-
si préconisé la levée de l'interdiction .Voici ce
qu 'écrivait le professeur Emile Brunner : « J' esti-
me que l'article relatif aux Jésuites est loin d'ê-
tre l'ornement de notre Constitution , et je le tiens
pour désuet » (Die Tat , 18 février 1947). Quant
à Karl Barth , il déclarait : « Je suis pour la sup-
pression de l' article concernant les Jésuites. Ce
n 'est pas l'E glise évangélique qui , en 1847 et en
1874, a exigé son insertion dans la Constitution
fédérale. Elle n 'a , aujourd'hui , pas d'intérêt à son
maintien. Bien au contraire , elle a intérêt à son
abolition car il ne peut que lui être pénible de se
voir protégée par une disposition de caractère po-
licier contre un adversaire qu 'elle doit combattre
au moyen d' armes spirituelles ». (« Die Tat », 19 fé-
vrier 1947).

Ainsi , l 'élite spirituelle du protestantisme suis-
se, qui se sent assez forte pour croiser le fer avec
les Jésuites sur le terrain des idées , s'est pronon-
cée avec une remarquable franchise en faveur d'u-
ne revision de la Constitution. Mais il existe aus-
si de ces petits esprits qui veulent continuer à
maintenir  Jésuites et couvents sous le joug d'un
droit d'exception auquel on ne soumet même pas
ces ennemis jurés de notre mentalité suisse , les
communistes. Ces esprits anxieux — si ce n 'était
que l' angoisse ! — peignent sur les murs l'image
d' un épouvantable avenir pour le cas où les Jé-
suites et les couvents recouvreraient leur liberté.
De rudes' combats « seraient de nouveau à l' ordre
du jour si les articles confessionnels venaient à
être supprimés » (« Der Protestant » No 16, 4 août
1955). Entendons bien , il ne s'ag it pas que des
Jésuites .M. Arthur Frey voudrait j eter à temps
son cri d'alarme. « L'article relatif aux couvents
a jusqu 'à présent fort peu fait parler de lui , c'est
étrange ,et c'est même suspect !... Qui sait si l'in-
terdiction des couvents ne revêt pas , aux yeux
des dirigeants catholi ques , plus d'importance en-
core que celle des Jésuites ? Que l' on songe que
lorsqu 'on dit couvent , on dit aussi , le plus sou-
vent .école conventuelle et , de nos jours , le catho-
lique n 'est nulle part plus agressif que dans le
domaine scolaire » (ibid).

Ces esprits ne remarquent-ils donc pas qu 'ils
exigent là une injustice qui laisse loin derrière

elle l' erreur judiciaire du passé ? Ils veulent as-
sujettir ou maintenir soumis à un droit d'excep-
tion un adversaire spirituel parce que celui-ci
pourrait , à l' avenir , faire telle ou telle chose. Ce
qu 'on demande , c'est , pour parler sans fard , la
prison préventive.

Dans une lettre à la « Gazette de Lausanne »,
M. L. Spiro le dit tout franchement : « N' est-ce
pas mieux prévenir qu 'avoir à intervenir ? » (25
juillet 1955). L' « Appenzeller Zeitung » s'exprime
de même de façon imagée « Tous les articles qui
garantissent la liberté de religion et le libre exer-
cice des cultes » sont bien beaux , mais ils ne per-
mettent une intervention que lorsque la maison est
en flammes » . On plaide donc pour le droit d'ex-
ception afin d' empêcher une éventuelle « agres-
sion cléricale » (5 juillet 1955).

Mais l'idée d'un emprisonnement préventif est
si peu libérale ,si peu suisse et , ajoutons-le sans
crainte , si peu protestante qu 'elle condamne ses
propres champions. Emprisonner à titre préventif ,
n 'est-ce pas toujours l'arme des dictateurs ? En
droit suisse, il faut convaincre l' accusé d' un délit
déterminé pour pouvoir le condamner. Un pen-
chant au crime , fût-il établi , ne saurait à lui seul
justifier une condamnation. Le j uge suisse ne con-
naît que les délits de fait , non les délits d'opi-
nion. Le ministère public zurichois déclarait , il
n 'y a guère longtemps, à propos d'une affaire qui
préoccupait beaucoup l'opinion publique : « Notre
loi veut que l'accusé soit convaincu d' un crime
ou d' un délit déterminé , et non simplement d'avoir
eu un comportement condamnable » (voir NZZ , 30
novembre 1945).

Le conseiller fédéral Feldmann , fidèle de l'Eglise
nationale bernoise , a formulé de manière incontes-
table l'opinion suisse en matière de droit cons-
titutionnel eij répondant , au nom du Conseil fédé-
rai , à M. von Moos :

« C'est là... que réside le point décisif : quicon-
que viole les dispositions relatives à la protec-
tion de l'Etat (et l'orateur a fait observer que « la
paix confessionnelle est aujourd'hui amplement
protégée , en droit suisse, sans les articles 51 et 52
de la Constitution fédérale » et que les dispositions
constitutionnelles et législatives générales » offrent
assez d'armes pour réprimer toute menée hostile à
l'Etat , d'où qu 'elle puisse venir ») doit tomber
sous le coup de la loi , qu 'il soit ou non Jésuite.
Inversement , il est incompatible avec la notion

moderne de l'Etat régi par le droit de décréter en
quelque sorte « ex lege » qu 'une organisation est
dangereuse pour l'Etat , sans que ses membres
soient réellement convaincus d' avoir , par leurs
actes ou par leur attitude , été hostiles à l'Etat ou
de constituer un danger pour l'Etat ».

Il y a lieu d'espérer que cet esprit d'équité et
de liberté , esprit confédéral au meilleur sens du
terme, prévaudra sur le sectarisme d'un dernier
carré d'esprits étroits et que se manifestera de
plus en plus cette largeur de vues qui imprégnait
les paroles que le conseiller fédéral Eetitpierre
adressait aux réformés suisses :

La paix confessionnelle est en elle-même quel-
que chose de positif , mais elle ne suffit pas à sti-
muler la vie religieuse d' un pays ; c'est un état ,
elle est statique. Il ne suffit pas que les catholi-
ques et les protestants ne se combattent pas , ni
qu 'ils se témoignent de l'indifférence , ni même
qu 'ils se reconnaissent. Il y aura toujours entre
eux des oppositions fondamentales ! Je crois que
c'est là un fait ,et que nous ne pourrons jamais
faire autre chose que d'accepter que les uns et
les autres défendent leurs opinions , qu 'ils essaient
aussi d'élargir leurs positions , mais à la condi-
tion de lutter à armes loyales et sans oublier qu 'ils
sont tous au service du même Maître (voir « Re-
formierte Schweiz », juillet 1955, p. 196).

Les Etudiants suisses
seront à Sierre dimanche
Dimanche , a midi , dans Sierre l'agréable , défile-

ront , dans un joli chatoiement de couleurs , les
cohortes estudiantines groupées dans la Fédéra-
tion valaisanne des Etudiants suisses qui a nom
Vallensis.

Mais auparavant , notre jeunesse studieuse au-
ra écouté la conférence qu 'a bien voulu traiter Me
Amédée Délèze , sur le thème : « Bien commun ,
politique et civilisation » , et assisté à l'église pa-
roissiale , à la sainte messe qui sera célébrée à
11 heures 15 pour imp lorer les bénédictions divi-
nes et rendre grâce au Créateur.

Cette journée doit rassembler l'élite catholique
du Valais désireuse , par une formation intellec-
tuelle qu 'elle entend parfaire au cours de ses
séances de travail , de mieux prendre conscien-
ce de ses responsabilités chrétiennes et , par là
même , mieux servir son pays.

Les anciens seront nombreux pour l' encourager
et la conseiller , donnant ainsi la preuve tangible
de l'intérêt qu 'ils portent et de l'importance qu 'ils
accordent à une société donc l'action doit être
à la hauteur de l'idéal qu 'elle se propose.



Tlouueties wliçieuses
Bruits autour

d'un prochain Consistoire
Comme fouies les années à pareille époque, le

bruit de la conviction d'un Consistoire pour la
création de nouveaux Cardinaux, circule à nouveau
dans certains milieux. Cela fient au fait que, par tra-
dition, les Consistoires comportant la nomination de
nouveaux membres du Collège des Cardinaux, se
tiennent vers Noël ou le début de l'année.

Sa Sainteté Pie XII procéda deux fois à la création
de Cardinaux, la première fois en février 1946, ef la
deuxième fois en janvier 1953. II esf difficile de dire
si ces bruits onl plus de consistance que ceux de
l'année dernière, d'autant plus que sept chapeaux
seulement sont vacants.

Or, Sa Sainteté Pie XII n'a procédé, jusqu'à pré-
sent, à de nouvelles nominations, que lorsque les
vacances étaient très nombreuses, soit 32 Cardinaux
en 1946, ef 24 en 1953.

L'argumenf ciui, cetfe année, ferait croire cepen*
danf à la possibilité de la convocation d'un Consis-
toire, c'est que l'état de santé du Souverain Pontife
esf relativement bon. Depuis qu'il s'est remis de la
crise redoutable de l'année, dernière. Sa Sainfelé Pie
XII a pu déployer une activité considérable sans in-
convénient majeur.

Un seul fait trahit l'usure provoquée dans
son organisme, par son Pontificat qui dure depuis
plus . de seize ans, c'est que le Souverain
Ponfife se fatigue plus rapidement qu'autrefois, sur-
tout après un effort prolongé.

La politique sectaire
du gouvernement belge

au Congo
la presse missionnaire belqe dénonce une nou-

velle manifestation de la politique scolaire sectaire,
anticléricale ef mesquine menée au Conqb, par M.
Buisseret, ministre belge des Colonies, et son aco-
lyte M Ney, directeur général de l'enseignement au
Congo.

Dans la banlieue de Léopoldville, un nouveau
quartier a été . . construit en 1954 par les soins de
l'Office dès Cités indigènes ; Il s'appelle Ndiili. En
un an, 6000 parcelles de terrain y furent distribuées
aux Noirs, pour lesquels la crise du loaemenf se fait
sentir. Une: nouvelle Mission s'est éaalemenf instal-
lée dans ce quartier. Le R. P. Paul Van den Bosch.
Scheufiisfe, en est le curé ; n'ayant pas d'église, il
dit sa messe, chaque dimanche, dans un hangar.

II avaif, l'an dernier, 600 élèves à son école, cons-
tituée par six hanqars. La plus arande partie des
élèves dévalent donc recevoir l'enseignement en
plein air, sous les arbres. En septembre 1954, après
de nombreuses démarches de la Mlissiqn, douze
classes' furent construites. Elles permirent d'abriter
360 enfants. Mais l'école en comptait alors 1500, et
on dernandàit avec insistance 50 nouvelles classes.

M. Ney répondit alors que c'était impossible, pro-
bablement parce qu'il préparai) en grand secret la
construction de son école officiel e.

En mars 1955 cependant, vingt nouvelles classes
furrenf construites pour l'école de la Mission ,- mais
à cette dote, les élèves étaler»! au nombre de 2500.
1200 trouvèrent place dans les classes, tandis que
les 1300 autres continuèrent à suivre les cours en
plein air. Si l'on compare cette situation avec celle
de l'école officielle qui: a été construite cette an-
née à Ndjili, on voit ce que signifie l'impartialité de
M. Ney, en ce qui concerne la répartition des bâti-
ments scolaires;

II n'y a que 650 élèves à l'école officielle, et
celle-ci dispose de 20 classes construites, ef de 16
classes en construction. L'école catholique avait, lors
de la nouvelle rentrée scolaire, 2450 élèves, et dis-
posait de 32 classes et de 6 hangars.

Mais la menta lité des Noirs est au-dessus de ces
questions matérielles. Malgré tous les avantages qu'ils
peuvent avoir dans renseignement laïque officiel,
les Noirs choisissent plutôt l'école catholique à cause
de l'éducation religieuse qui y est prodiguée. On
peut se demander quand les autorités coloniales
adapteront leur façon d'agir à la mentalité du peu-
ple qu'elles doivent gouverner au lieu d'obéir aveu-
glément aux mots d'ordres anticléricaux venant
d'Europe.

Une valise diplomatique interceptée
La valise diplomatique adressée par la légation

d'Israël au Mexique et destinée au ministère israé-
lien des affaires étrangères, a été interceptée à
l'aéroport de Damas et remise par les agents de
la sûreté aux autorités compétentes, qui examinent
ce cas.

Le parti travailliste veut
se réorganiser

Dans un rapport publié mercredi, le part i travail-
liste esf accusé d'avoir perdu les élections généra-
les de mai de cette année, du fait de sa mauvaise
organisation. Le rapport déclame de profondes mo-
difications de la structure du parti travailliste. Après
une analyse approfondie (le rapport formule 40 re-
commandations), on y lit notamment : « Même avec
une amélioration partielle de l'organisation, nous
aurions gagné les dernières élections générales,
voire seulement avec une petite majorité ».

Le rapport compte 30 000 "mots et constitue le pi-
re certificat décerné à l'organisation travailliste
dans foute l'histoire du parti. Le rapport sera étu-
dié lundi prochain à Margate, lors d'une session
secrète des délégués des 6,4 millions de membres
que compte le mouvement travailliste. Le rapport
relève 35 circonscriptions électorales perdues par
le part i à la suite de son organisation défectueuse.
A l' exception de quelques rares régions, les colla-
borateurs volontaires du parti sont moins nom-
beux el moins enthousiastes que jamais. Le rapport
explique ce phénomène par l'apathie, les que-
relles partisanes et l'intimidation ressentie devant
la façon dont la nationalisation de l'industrie fut
présentée à l'opinion publique et par la crainte
qu'un gouvernement travailliste ne réintroduise en
Grande-Bretagne le rationnement des denrées ali-
mentaires.

M. Harold Wilson , membre de l'aile gauche du
parti _ et ancien ministre du commerce , était le
président du comité formé par quatre leaders tra-
vaillistes qui M chsrgé par l'exécutif national de
28 membres d'effectuer la première grande enquê-
te sur, l'organisation du parli à laquelle on a procé-
dé dépuis 1918.

Batailles rangées
au Maroc et en Algérie

Le canon tonne a Aknoul
Le canon a tonné à nouveau mercredi matin

près d'Aknoul (près de la frontière du Maroc
espagnol). Les batteries de 105 installées à
ïahar Souk tirent depuis 9 heures GMT pour
tenter de dégager la' colonne Boreille accrochée
au col de Nader.

C'est la deuxième fois en 48 heures que le
regroupement du colonel Boreille, composé
d'un bataillon du 4é régiment étranger et d'u-
ne compagnie de tirailleurs sénégalais, tente
de faire la jonction entre le poste de Boured
et Aknoul.

Les blindés interviennent
Une patrouille de blindés a quitté Aknoul

mercredi matin pour le sud ou , à 6 km. sur la
route de Taza , un pont de pierre de «Jeux ar-
ches a été coupé la nruit dernière. Des travail-
leurs marocains accompagnent la patrouille et
tentent de réparer le pont. Le ravitaillement
qui , montait mardi soir sur A'knoul, a décou-
vert le sabotage à 22 h. 30. L'auto mitrailleu-
se de tête a pris dans le faisceau de ses phares
plusieurs Marocains en train de défoncer le ta-
blier du pont à coup de pioche. Comme le con-
voi s'arrêtait, des rebelles .postés sur les crê-
tes avoisinantes ouvrirent le feu. Les Fran-
çais ripostèrent aussitôt et réussirent à fran-
chir le pont, bien que celui-ci fut sérieuse-
ment endomimagé.

Mercredi matin, le "drapeau tricolore a été
hissé sur le « bordj » <redoute) d'Aknoul où
les éléments français restés dans la localité se
sont réfugiés en fin de matinée. Les familles des
goumiers ont été évacuées par camions sur Ta-
za.

Vers une attaque en force de rebelles
La petite localité d'Aknoul, nichée au cen-

tre d'Un cirque de montagnes sauvages, s'ap-
prêterait à résister à une attaque en force des
rebelles. Il semble que la majeure partie de la
tribu des Gheznaia soit passée à la dissidence,
et seul un cheikh (chef de fraction) s'est pré-
senté au commandant des affaires indigènes
d'Aknoul. Sa fraction est la plus méridionale
de la tribu. On n'a aucune nouvelle des autres
cheikhs. Quant au caïd de la tribu, il est tou-
jour s bloqué dans le « bordj » de Tizi Ouzli.

Un bordj menace
Dressé au sommet d'un .piton rocheux, le

bordp de Tiz i Ouzli , défendu par un goum ma-
rocain, résiste depuis dimanche à la pression
des rebelles qui tiennent toutes, les crêtes au-
tour du poste. La colonne partie (mardi matin
d'Aknoul et qui a atteint Tizi Ouzli tard dans
la nuit après avoir été durement accrochée,
est la seule liaison qui ait pu être faite de-
puis trois jours. "" '" f 'y
"' Cëàt 'ainsi que les blessés et les (prisonniers
rebelles, dont certains seraient, d'après le com-
mandant du poste, originaires rde la zone es-
pagnole, n'ont pu être encore évacués.

Le président Boyer de Latour
sur le théâtre des opérations

Le gênerai Boyer de Latour, résident gé-
néral de France au Maroc, qui a visité mer-
credi matin la zone des opérations d'Aknoul ,

La guerre des
Klaksvikings

Situation tendue à Klaksvig
La situation elt très tendue à Klasvig, où lès

séparatistes républicains continuent à exiger que
le gouvernement danois retire de Klaksvig son
navire de guerre « Rolf Krake », et ses 48 poli-
ciers.
. M. Erlendur, chef des insurgés, après avoir me-
nacé lundi de protester auprès de l'OTAN, a
adressé mardi une note aux gouvernements bri-
tannique, norvégien el islandais, pour leur de-
mander d'intervenir auprès du gouvernement de
Copenhague pour que ce dernier rappelle de
Klaksvig ses policiers et son navire.

Cependant, les policiers danois onf saisi cent
kilogrammes de dynamite, un certain nombre de
mines et quatre barils d'explosifs, et arrêté qua-
tre responsables des émeutes de la nuit du 27
au 28 septembre.

Les séparatistes républicains accusent les poli-
ciers danois de brutaliser là population, et mer-
credi le chef du corps expéditionnaire de la po-
lice danoise a reconnu que trois personnes in-
nocentes avaient reçu des Coups de matraques
par erreur, lors des émeutes. Aussi la municipa-
lité de Klaksvig, qui était jusqu'à présent d'ac-
cord avec les autorités danoises, prend-elle main-
tenant parti pour les insurgés.

Comment
Londres envisage

la prochaine conférence
de Genève

LONDRES, 5 octobre. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Le correspondant à Londres de l'Agence té-
légraphique suisse a eu l'occasion récemment
de s'entretenir avec une .personnalité britan-
nique compétente sur la conférence des mi-
nistres des affaires étrangères des quatre gran-
des puissances qui s'ouvre à Genève le 27 oc-
tobre. Les milieux officiels britanniques consi-
dèrent sans aucun doute cette rencontre com-
me une sorte d'épreuve sur les intentions et
les projets soviétiques. Il s'agira pour les puis-
sances oecidentailes de se rendre compte si les
Soviets ont maintenu j usqu'ici la division de

s'est rendu également à Immouzer des Mar-
mouoha , puis ii a~ pris contact avec la popu-
lation du centre.

D'autre part , depuis jmidi, les rebelles ont
accroché le goum qui occupe le .bordj d'Ak-
IKTUII. On entend des échanges de coups de feu
et les rebelles occupent une crête située à en-
viron un kilomètre d'Aknouil. Un avion d'ob-
servation tourne au-dessus .de la montagne et
signale des concentrations de montagnards.
Un peloton du 12e chasseur d'Afrique est in-
tervenu au canon au début de l'après-imidi.

Le source officielle, on apprend que dans la
région de Tizi Ouzli et d'Aknoul, les forces
françaises ont eu trois légionnaires tués et srx
blessés.. L'accrochage entre la colonne Boreil-
le et les dissidents avait fait , du côté français,
deux tués et sept blessés, et du côté des assail-
lant 9 tués et vingt prisonniers.

Enfin , mardi matin, entre Taza et Fez, à 32
km. de cette ville, un avion JU 52, qui par-
ticipe aux opérations au nord de Taza , a eu
une panne de moteur et a dû faire un atter-
rissage forcé. Dans sa chute, l'appareil a abat-
tu un pylône. Il n'y a pas eu de victime, mais
ie pilote est légèrement blessé.

Le bilan des attaques
en Algérie

m TVaprès un communiqué de source auto-
risée donnant une liste d'événements s'étant
produits au cours des dernières 24 heures, une
bande de hors-la-loi a attaqué, dans la journée
du 4 octobre, une ferme près de Lannoy,. Les
rebelles ont enlevé quatre Européens et qua-
tre musulmans et ont incendié une jeep et u/»
tracteur.

4  ̂ D'autre part , le village de Penthièvre a
subi mardi soir plusieurs tentatives de harcel-
lement d'une bande de hors-la-loi. A 3 km. de
Panthièvre, une ferme a été incendiée et 3
tracteurs et une moissonneuse ont été dé-
truits.

£ A 9 km. au nord de Jemmapes, une jeep
transportant deux Européens, dont un direc-
teur de domaine, et deux musulmans, a été ar-
rêtées par des rebelles. La jeep et ses occu-
pants n'ont pas été retrouvés.

Q Enfin , dans la région de Oued-Zenati, sur
le versant est-ouest du djebel Taia, une bande
de hors la loi a été repérée et accrochée par
une unité d'infanterie. Trois hors la loi ont été
tués, trois fusils et un pistolet récupérés.

m En Oranie, le poste de gendarmerie de
Badelssa a té attaqué mardi soir par une quin-
zaine de hors-la-loi armés. Le poste a riposté
aussitôt et après un engagement d'une demi -
heure, les rebelles se sont enfuis avant l'arri-
vée des renforts.

Bilan d'un combat au Maroc
11 morts, 7 blesses

C'est à deux légionnaires tués et sept bles-
sés que s'élève actuellement le bilan officiel
des pertes subies mardi , entre BoUred et Ak-
noul, par une colonne de la Légion étrangère,
commandée par le colonel Boreille.

De leur côté, les rebelles ont laissé sur le
terrain neuf cadavres. Vingt d'entre eux ont
été faits prisonniers.

l'Allemagne et s'ils ont empêché la réunifica-
tion de ce pays parce qu'ils craignent Véri-
tablement une éventuelle agression allemande
dans l'avenir ou si le motif a été bien plutôt
de gagner au communisme, petit à petit, l'en-
semble de l'Allemagne en partant de ila zone
orientale.

Les puissances occidentales présenteront à
l'Union soviétique un pacte de sécurité qui
devrait écarter toutes les craintes à l'égard
d'une future agression allemande. Mais la con-
dition indispensable d'un tel pacte de sécurité
— et en cela les positions occidentales sont
maintenant claires — est que l'URSS admette
des élections libres en vue de lia réunification
de l'Allemagne.

Du point de vue britannique, il ne reste
pas beaucoup de champ d'action aux puissan-
ces occidentales à Genève ; certes, elles peu-
vent faire certaines concessions en ce qui con-
cerne l'appartenance de l'Allemagne à l'OTAN
mais en ce qui concerne les élections libres,
la réunification du pays et une politique étran-
gère absolument libre et souveraine de l'Alle-
magne, les positions occidentales sont d'ores
et déjà fixées.

Il n 'est donc pas étonnant de voir les milieux
britannique souligner — d'accord avec les
points de vue américain et français — que l'i-
nitiative appartient aux Russes, autrement dit
qu'il dépend d'eux que cette conférence soit
un succès ou un échec. Le maximum que l'on
puisse espérer serait une entente sur la réuni-
fication de l'Allemagne sur la base d'élections
libres en échange d'un pacte de sécurité eu-
ropéenne capable de calmer les craintes so-
viétiques : le minimum que l'on doive espérer
à Genève est un « agreement to differ ». Après
les dernières déclarations de la « Pravda » , se-
lon (lesquelles les autorités soviétiques conti-
nueront à soutenir et à renforcer le régime
Grothewohl en Allemagne orientale, les mi-
lieux britanniques ne manifestent pas beau-
coup d'optimisme.

Graves inondations
au Mexique

La crue des rivières Tamesi et Panuco semble
avoir atteint son point culminant et les eaux ont
même commencé à baisser aux environs de la
ville. La situation des habitants, au nombre de
25 000 environ, réfug iés dans les quartiers les plus
hauts de Tamp ico, reste cependant très critique,
car ils sonl sans eau potable, sans ravitaillement et
sans électricité. Les autorités mexicaines et la
Croix-Rouge prennent des mesures d'urgence pour
évacuer les habitants bloqués dans Tampico. Dans

lout le pays, des collectes sonl organisées par la
Croix-Rouge, auxquelles viennent d'ajouter les dons
offerts par les croix-rouges des pays étrangers.

En Grèce
«Le généralissime

de la victoire » est décédé
Tous les journaux de Grèce ont paru

mardi matin, l'a première page encadrée
de noir, annonçant en énormes titres le dé-
cès du maréchal Papagos, survenu au cours
de la nuit de mardi à mercredi.

Amis et adversaires politiques du maré-
chal pleurent ensemble le « généralissime
de la victoire », « l'homme des deux non
historiques ».

Pour tout le monde en Grèce, le maréchal
Papagos sut rester jusqu 'au dernier soupir
l'homme intègre, intransigeant et impartial
qui força l'admiration générale comme sol-
dat et l'estime de ses concitoyens comme
chef du gouvernement.

Le « Hathimerini », principal organe du
Rassemblement hellénique écrit que le ma-
réchal entra , dans l'arène politique en paci-
ficateur et en animateur de l'effort de re-
dressement. Le journal « Ethnos », centre-
gauche, rend également hommage à V« ar-
tisan de la renaissance nationale », ct loue
son courage civique. « Conscient de ses res-
ponsabilités il a refusé jusqu 'à la mort de
se désister du mandat que lui avait con-
fié la nation. »

Treize wagons de munition
russe pour l'Autriche

Le premier transport de matérieil militaire
mis à la disposition de d'Autriche par l'URSS
a passe la nuit dernière la frontière austro-
hongroise. Il s'agit de 13 wagons chargés de
munitions, dont une délégation d'experts au-
trichiens a pris livraison à Hegyshalom.

D'autres transports soviétiques se compo-
sant de mitrailleuses, de lance-grenades, ainsi
que d'une vingtaine de chars du type « T-
34 » sont attendus dans les prochains jours.

On apprend dans les milieux bien informés
que le matériel militaire mis à la disposition
de l'armée autrichienne en voie de formation ,
tant par les puissances occidentales que par
l'URSS ne lui servira qu 'à titre provisoire et
qu'une décision quant à son équipement dé-
finitif sera prise ultérieurement par île gou-
vernement autrichien.

Pour la destitution
de l'empereur Bao-Dai

Un comité central vient d'être constitué en
vue de préparer un référendum sur la desti-
tution de Bao-Daï , annonce l'agence Vietnam
Presse. Ce comité est composé de représen-
tants de la Confédération vietnamienne des
travailleurs chrétiens, des différents partis
vietnamiens et de secte boudhiste. Au cours
de se première réunion tenue mardi,, à Sai-
gon, le comité a voté une motion dans laquel-
le il réclame l'organisation d'urgence d'un ré-
férendum en vue : premièrement de déposer
l'empereur Bao-Dâï , deuxièmement d'élever le
président Ngo Dinh Diem à da dignité de pré-
sident de la République avec mission de réali-
ser un régime libre et démocratique.

Deux garçons jouaient
au soldat

avec des statuettes d'argent
volées

Quatre des huit statuettes dérobées au musée de
Brooklyn, samedi dernier, ont été retrouvées.

Les statuettes d'argent, très anciennes et d'une
valeur inestimable, avaient disparu de la vitrine
dans laquelle elles étaient'déposées, après que la
porte de celle-ci eût été dévissée.

Les coupables sont deux jeunes garçons de 14 ans
à qui les statuettes avaient plu et qui les avaient
emportées pour jouer avec elles comme il s'était
agi de soldats de plomb. Le lendemain, apprenant
par les journaux l'énormité de leur acte et effrayés
des conséquences, ils avaient jeté dans les envi-
rons de leur maison les statuettes. Puis, pris de
remords, ils étaient allés les rechercher pour les
rendre au musée. Malheureusement, quatre d'entre
elles n'ont pas encore été retrouvées et une véri-
table battue a été organisée dans le voisinage, au
cas où d'aufres enfanfs auraient décidé aussi de
jouer aux soldats de plomb avec les statuettes
manquantes.

Condamné pour tentative
de meurtre

II avait tiré sur son riva!
La Cour d'assises de Zurich a condamné à deux

ans et demi d'emprisonnement un manœuvre de
21 ans, au casier judiciaire vierge, pour tentative
de meurtre ef dont la responsabilité a été recon-
nue comme étant atténuée au moment de cet acte
de violence.

Il s'éfaif posté le 19 avril au soir en bordure de
la route entre Wallisellen et Graftbrugg pour y
attendre son ex-fiancée et l'ami ed celle dernière,
qui rentraient à motocyclette d'un spectacle. Le
manoeuvre tira avec son mousqueton deux coups da
feu sur son riva l qui ne fut pas atteint. Le dernier
mobile qui l'a poussé à commettre cet acte a été
le refus de son ex-fiancée d'aller avec lui à celle
soirée èf de faire ensemble une excursion le lende-
main. La Cour n'a pas admis la proposition du dé-
fenseur de né retenir que la tentative de meurtre
par passion, parce que les fiançailles n'avaient éfé
rompues que sur la propre initiative de la fiancée,
le nouvel ami de cetfe dernière n'étant pour rien
dans cette affaire.
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Cette semaine :
l'histoire vécue de l'Abbé Pierre

#

LES CHIFFONNIERS
D'EMMAUS

la grande aventure qui boule-
verse le monde moderne, inter-
prétée par André Reybaz, Gaby
Morlay, Yves Deniaud, Pierre
Trabaud.

Cette semaine :
Alan Ladd, plus dynamique que

^̂  ̂
jamais dans

_409Bk L'ENFER
RTÏéÏ^IJR AU-DESSOUS 

DE 
ZERO

^̂ HBSWWj^^"̂  un grand (Mm d'aventures mari-
(̂eéU  ̂ Mmes en TECHNICOLOR. Parlé

français , d'après le roman de
Hommona Tunis : La Croix du
sud ne répond plus.

Jusqu'à dimanche 9 (14 h. 30
et 20 h. 30)

Une fête du rythme et de la
^Êk ^^^ couleur. , ou lo dernier t t i o m p lic
jp Hk, du cinéma français

âitUjJi FRENCH -CANCAN
mjT/mrr^&ni avec Jean Gabin et Françoise

yM.Vmmmt 'j àmS AlI lOl l l
^m\W^^ (Interdit  sous 18 ans)

Dimanche 9; à 17 heures
lundi 10 et mardi 11

A L'EST DE SUMATRA

Du jeudi 6 au dimanche 9 oc-
_ ĝMB _̂ tobre

M*p4p|h J'AVAIS SEPT FILLES
f̂mfêj 

m_% sachez aimer la vie, l'amour et
^MMMBÉ

M̂ B 
les 

chansons en fredonnant avec
f̂Kiirr^mKif Maurice Chevalier

^^^mm^r Demain j'ai 20 ans !
C'est un âge épatant.

Du jeudi 6 au dimanche 9 oc-
tobre :

LA PERVERSE
un sujet exceptionnel. Un film
sensationnel avec la nouvelle

®«  

vamp » de l'écran Eisa Aguirre.
Où peut mener le désir de vivre
à tout prix dans le luxe.

Dimanche 9 octobre, à 17 h. :
Danielle Darrieux s'est surpassée

_ dans
- BETHSABEE

voire désir d'évasion sera plei-
nement satisfait avec ce grand
drame tiré du fameux roman de
Pierre Benoît, avec Paul fleu-
risse el Georges Marchai.

Jeudi 6 et vendredi 7
Des aventures presque incroya-

bles — de la couleur

«

QUAND LA MARABUNTA
k GRONDE
H Samedi 8 el dimanche 9
m (14 h. 30 et 20 h. 30)
Y Le dernier succès de Marcel

-«, K*— Carné

L'AIR DE PARIS
avec Jean Gabin et Arletty

^^^^ 
Rossano Brazzi .Simone Renant ,

^
A\ ^^. Milly Vi t a l e , clans

ftJliiiilA ^e *"' S C'e La9arc,ère
mmr'T̂ i 'Tmm ')os aventures épiques...

«É^̂ JIOT 'les a m o u r s  romantiques...
^^B3»^^  ̂ des héros légendaires...

Samedi - dimanche, à 20 h. 30

Pommes de terre
d'encavage
différentes variétés

Première qualité — Fourragères
Pommes dc conserve

Poires beurrées Fr. 0.20 le kg.

Maison Alexis CLAIVAZ
MARTIGNY-VILLE

TELEPHONE 6 13 10

Entreprise de la place de Lausanne cherche

boiseurs, maçons
ef manœuvres

Travail de longue durée à l'abri.

S'adresser Tél. (021) 28.27.35.

Je cherche

PERSONNE
pour tenir ménage soi-
gné chez un veuf avec
un enfant.
S'adr. à M. Marcel Co-
quoz , a La Balmaz.

J'achèterais vieille

jeep
étal du moteur sans im-
portance.

Faire offre à Rey Hi-
laire, Montana-Village.

On cherche

jeune fille
sérieuse, dans petit mé-
nage.

S'adresser sous chiffre
B 1956, au bureau du
journal.

Dame seule cherche

JEUNE FILLE
ou personne de confian-
ce, pour tous travaux
de ménage.

Ecrire à Yv. Buèche,
rue Charmillot , St-Imier
(J. b.).

6R0SSESSES
ceintures spéciales dep.
22.50. Bas i varices av.
ou sans caoutchouc dep.
Fr. 10.50 le bas. Indiquer
taille et tour du mollet.
Prix modérés. Envois à
choix.

R. Michel, Mercerie 3,
Lausanne.

A vendre, plusieurs

ovales
de 200 à 3500 litres. Par-
fait état. Bas prix. Beau-
verd , futailles, Ront-
Point 3, Lausanne. Tél.
(021) 26.06.43.

On demande

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans, pour ser-
vir au tea-room dans
village-station du Cen-
tre.

Ecrire sous F. 1960 au
Nouvelliste.

A vendre, aux envi-
rons de Monthey, près
de la Gare CFF,

MAISON
de 2 appartements avec
tout confort , grands jar-
dins. — Offres au Nou-
velliste sous I 1963.

On cherche à acheter

TERRAIN
non arborisé , région
Martigny-Vernayaz.

Faire offre avec prix
et lieu de situation à
Case postale 16, Saxon.

Je cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage
et garder un enfant. En-
trée de suite ou à con-
venir. Congés réguliers
et vie de famille. Fai-
re offres avec photo à
Mme Huelin, Boulange-
rie, L.-Robert 126, La
Chaux-de-Fonds. Tél.
(039) 2.47.06.

Lambrelfa
luxe, modèle 1953, 7300
km., accessoires.

Tél. (037) 6.42.07.

wacnines a écrire
d occasion, portables.
d'occasion, portables.

Hermès 2000, Média, (Ba-
by, Olivetti, Erika.
Facilités de paiement.

F. Fontana, machines
à écrire, Haldimand 18,
Lausanne.

On cherche

jeune fille
pour la cuisine el les
chambres.

S'adr. Café du Com-
merce, Clarens, tél. (021)
6.25.38.

LISEZ ET FAITES URI
« Ll NOUVELLISTI >

i

WBaiprVT " t**m&mm—mmg&¦--m^'̂ mmÊm '""" T 1 1m pç Les nommes de
fe • "; m M demain...

i$W *Ji&lf r̂ ^^^  ̂ ' '' '¦' '̂ ^m\%':- -  W$Êm Gustave Hcllcr , fils d'un pêcheur passionné d'Ar-
JgÈÈ ' , j g M Èf c  f  lœ ' bon, sur le lac de Constance , est un fervent de la
»m % - *¦ 

KW nature , âpc de 15 ans. Sa maman nous dit :

— " «Depuis bien des années déjà , je lui donne
2 « régulièrement de l'Ovomaltine. Si je n'y
= ^* *̂" I» prenais garde, il me viderait les boîtes à la
i *"* cuiller. Petit , il était plutôt chétif et a dû
£ ~g^^*g  ̂ %ÊsP passer six mois à Kloslers pour se remettre.
Z <&__¥$!% Jawte - Maintenant , j 'ai toujours deux ou trois pa-j- yPIWf«4 4̂|*|Iff , ,,n ; ... , *,.- e* ;#$? quels d Uvo-sport a la maison pour les dix
u o . |C heures ou pour le goûter. Mon Gustave

t̂ . ^ m .  mmg „ '¦¦'' grandit tellement vite que je lui donne de
a Jj ' l'Ovomaltine pour compenser l'effort de
„ J croissance.»

|j OVOMALXIELE
a a  Dr A.Wander S.A., Berne
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TvancnAvfc vos °'gnons à fleurs /""' ' x. V^B JE ^W .mW IB M
S lâlljPOl IJ hollandais ; ils n'exigent \—sM^'v ~\1» /\ ; W —\W

On demande pour 1er ^M*j  ̂ * |̂H ^"" '̂ f̂c^. MS®  ̂ yj |

NAFfAn InfPf écrivez à Case postale 1535 Dép, 101 Lausanne 1 ¦ KyfE m Jfj flH

suspension lélescopique _ 
avant et arrière, parfait
état, cause départ à A vendre à Vevey 0f Êfk W. M1% I |#V| ¦% I XWW 1''ir̂ r̂ IMMEUBLE COMBUSTIBLES———-— — ancien Café-Restaurant ».;

2 f  Allf Al l i l t  Chiff re  d'affaire : Fr. 55.000.—. Nécessaire pbur 'trai- Anthracite, coke, briquettes, boulets, vous seront
ICllIlvlllll* ter Fr. 50.000. . livrés dès maintenant ainsi que bois de feu et

neufs, modernes, bien Ecrire sous chiffre P 12299 S, à Publicitas, Sion.__ mazout de chauffage, par *
rembourrés, tissu grenat, 

l '̂SLp Ẑ oïLV s] n'attendez p as... Hoirie Louis Micollerat
W Kurth , avenue de ïf ^T  ̂ COMBUSTIBLES, MARTIGNY — Tél. 615 30

Mo rges 70, La usanne. JnS .̂J le dernier moment nin«!i«i« Alluma (o.. CP*Tél . 24.66.66 ou 24.65.86. *̂ ^ pour apporter vos annonces UepUSIItlire MllUme-ieU EUH

Calorifères ~~ —
bas prix , superbes | MWfiW HHB BBBWBHWHWBHiHHBP'WrW i îBHSBMHHHoccasions. Pour visiter, | ^ ĵ ĵ ĵ^|̂ ^^^^^^

s'adr. chez Pierre Mani- M mm m TT W TT ¦ T T 'yyyyyyyy^ mSH ? LES MOD èLES VAUXHALL1955
JG cherche ¦vtlsinM ^̂ ^B t

___^^̂ ^^^^_ _̂ Une même 
caractéris- 

moteur à la fois puissant
CSniOrClUe ^̂ W tique pour les trois mo- et économique, luxe

* ^m ^  ̂ W^Bffl*WrPW 

dèles: 
la 

qualité 
supé- 

discret 
de l'équipement

(pour jeep) à pont , 1 es- "* ===mlfci ^M'Uj£j  rieuredu montagesuisse et finition soignée de
sieu, 2-2 % tonnes, en ^̂ ¦̂ÈaB ĴiF P̂ Quelques avantages qui l'aménagement intérieur,
état pour expertise , 1 

^̂ — 
nss^̂ g 'W'PPwJIPwSW comptent aussi: place Ne manquez pas de

glace chauffante 12 MSJJBeiscl» : ¦ '-'̂  "•>:%$$?. pour cinq personnes, venir les voir: vous re-
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Des' moutons sur un bateau dans le port de Thorshavn. Les moutons
jouent un rôle prépondérant dans l'économie des îles Féroé. ù
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Scène pittoresque
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Vue de Thorshavn
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S H I B^^ Paysage caractéristi que dc l'archi pel

Fero@
D'un brouillard sans fin surgit à l'improviste une île , puis une autre et en-

fin d'autres encore , l'une à côté de l' autre , l'une derrière l'autre. Ce sont là les « îles
des moutons » , mieux connues géographiquement sous le nom d'îles Féroé. La ca-
pitale de l'archipel , Thorshavn , n 'est pas grande avec ses 3500 habitants. La ville
n 'est que ruelles, coupées par quelques rues plus importantes mais étroites entre
de petites maisons et des jardins avec tapis de fleurs et arbres fruitiers. Après
avoir dépassé le dernier bloc de maisons en bois , on aborde le lichen. Ensuite , on
aperçoit les moutons, dont le nombre est évalué à 70,000. Cependant , ce chiffre va-
rie souvent, car chaque année 20,000 agneaux environs et 10,000 moutons sont des-
tinés à l'abatage. Evidemment , les habitants des îles ne sont pas tous des bergers et
des paysans, mais aussi des pêcheurs et des commerçants. Ges 70,000 moutons, qui
sont la richesse de ces îles de l'Atlantique du Nord , sont enregistrés dans un livre
spécial avec nom et adresse. Cela se passe ainsi : chaque année , un almanach est
publié à Thorshavn qui , de temps en temps, contient des noms et adresses. Plu-
sieurs pages ont trait à toutes les espèces d'entailles d'oreille se trouvant dans les
îles Féroé, d'autres indiquent l'adresse des fermes et la catégorie d' entaille qui
leur est propre. C'est ainsi par exemple que tous les moutons du paysan de la fer-
me de Hosvik portent une entaile à l'oreille gauche comme l'indique la liste . No 1
et à l'oreille droite selon indication No 9. En automne, lorsque les premières tem-
pêtes; balaient les îles, chaque mouton est rendu à son propriétaire , grâce à ces si-
gnes,» tes agneaux à peine,- nés suivant leur mère. ,„ , .,

s ^Toutefois, la pêche est la source de revenu la plus importante pour les îles
Féroé. Chaque année des millions de kilogrammes de morue salée sont exportés
vers l'Europe. Les bancs de poissons dans cette zone sont d'une richesse incompa-
rable. Lorsque le cri retentit : Grinwale ! tous se mettent en mouvement dans les
villages de pêcheurs. Toutes les barques se rendent au large dès qu 'un banc est
signalé par ce cri caractéristique. Les pêcheurs l'entourent pour le diriger ensuite
à grands cris et en battant l'eau avec des bâtons vers un fjord étroit où une vérita-
ble bataille commence qui prend fin par une véritable pêche miraculeuse. La vian-
de ^UsGrinwale n'est pas mise en vente sur les marchés , mais fraîche , salée ou
séchée elle constitue un aliment des plus fins. D'habitude , la plus grande partie
de la viande des Wales est distribuée à la population besogneuse. Les pêcheurs des
îles Féroé chassent aussi les grosses baleines en offrant leurs services à des arma-
teurs étrangers.

Quant aux habitants même de l'archipel , leur hospitalité est proverbiale ,
bien que leur caractère soit plutôt fermé comme celui de tous les autres habitants
du Nord. Les hommes portent le béret phrygien qui appartient au costume national ,
les femmes, de leur côté, préfèrent s'habiller à la dernière mode, les hautes nou-
veautés parisiennes, américaines et anglaises n'ayant plus de mystère pour , elles.

W. P.

a r y. .. y
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Le complet chic
¦ en draperie serge, laine, en gris éléphant ï
; coupe moderne

T. 44 à 54. !

198.- 208.
Complet diagonale

¦ en beau lainage pure laine, coupe impeccable S
T. 43 à 56 " !
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— Mon Dieu ! Emilio ! Sait-il quelque cho-
se ?

— Quand je vous dis que je suis fou ! cria
désespérément l'Italien : — toute la nuit ce
•malheureux garçon m'a harcelé " et ce matin
je lui ai tout avoué.

Voilà « la segredezza ! » pnesa Sanine.
La voiture eut bientôt rejoint Emilio, Sa-

nine la f i t  arrêter et appela le « malheureux
garçon » .

Emilio s'approcha d' un pas mal assuré, aus-
si pâle que le jour de son évanouissement... Il
ne se tenait plus sur ses jambes.

— Que faites-vous ici ? lui demanda Sani-
ne. Pourquoi n 'êtes-vous pas resté chez vous ?

— Permettez-moi de vous accompagner, de-
manda Emilio d'une voix qui tremblait et les
mains suppliantes.

Ses dents claquaient comme dans la fièvre.
— Je ne vous gênerai pas, prenez-moi avec

vous...
— Si vous avez un peu d'estime et d'affec-

tion pour moi , dit Sanine, retournez chez
vous ou au magasin de M. Kluber. "fae souffliez
mot à personne de ce que vous savez et atten-
dez mon retour.

— Votre retour ! gémit Emilio. Bouleversé,
il ajouta : « Mais si vous ?... »

— Emilio. interrompit Sanine en .montrant
le cocher... Emilio, songez à ce que vous fai-
tes... Ecoutez-moi, mon petit., je vous prie, re-

Contrôle annuel gratuit par la fabrique, service d'entretien par abonnement
Une chaleur confortable, rapide, économique, la propreté par le chauffage au mazout

13 qualité SUiSSe aU même priX... en belle fonte émaillée Castor

VESTOL c'est plus sûr
Conçu et fabriqué par AUTOGALORA S. A. • VEVEY

>̂ =ivj

Nos autres fabrications : Brûleur suisse THERMEX Conditionneurs THERMATIC . NATIONAL

A vendre
traverses de chemin de fer en chêne impré-
gné , usagées mais en bon état , convenant
excessivment bien pour pieux de clôture ou
autres. Dimensions 1 m. 80 x 15 x 20 cm.
Durée illimitée.

Les 50 pièces : Fr. 2.25
de 100 à 500 pees : Fr. 2.—
Les 500 pees et plus : Fr. 1.80

S'adresser à la Société Forestière et Com-
merciale S. A., Aigle (Vaud).

AGRICULTEURS !
Pour vos emblavures de céréales, procurez-
vous des

semences
sélectionnées

(froment, seigle, orge)

Exigez le bulletin de garantie dans chaque
sac. v

ASSOCIATION VALAISANNE DES SELEC-
TIONNEURS, Siège social : F. V. P. L., Sion.

VITA, Compagnie d'assurances sur la vie

Agent général du Valais :

MARCEL MOULIN - MARTIGNY
Téléphone (026) 6.12.45

HIVERNAGE sommelière
une vache avec un ge- Vie de famille , bons
nisson. —- S'adresser à gages .débutante accep-
Léonce Blanchet , à Sem- tée.
brancher. Tél. (026) 6.30.59.

Ainsi que Pantaleone l'avait iprédit , ils ar-
f  ' ~~~ ^V rivèrent les premiers ; ils laissèrent ' la voitu-

re à l'orée du bois et s'enfoncèrent dans l'om- '
•w m . m > rbre épaisse des grands ai bres serrés.
I -OO JOÇ1 1 1 "V T"\ f*1 H I f 2 l  ïl \ C^ m̂ &Çï. Ils attendirent environ une heure.
.Lrf̂ O wCl 1*1 ./V I./ l l l l  LCl 111 Cl wO Sanine ne trouva pas le temps long ; il se

m. promenait dans le sentier attentif au chant des ,
oiseaux, suivait des yeux le vol des libellules. |

roman d'Yvan Tourguénef l et selon l'habitude ds la plupart des Russes en
de semblables occasions, s'efforçait de ne point ;

L H J 
penser.

^*> "̂  Soudain, la vue d'un jeune tilleul renversé
en travers du sentier, brisé sans doute par la

tournez chez vous... Vous dites que vous avez Sanine jugea nécessaire de remonter son bourrasque de la veille, l'obligea à faire ré- :
de l'affection pour moi ? Alors... vieux compagnon et trouva le bon moyen. I flexion : l'arbre mourait, ses feuilles se dessé-

II tendit la main à l'enfant, qui s'élança, — où est votre courage d'autrefois ? cher j chaient. *
pressa en sanglotant la main de Sanine contre Signer Cipatola ? Où est votre « antico va- — Serait-ce un présage ? demanda Sanine.
ses lèvres, et s'enfuit à travers champs dans lor ? » II  se mit aussitôt à siffler , sauta par-dessus
la direction de Francfort! Signor Cipatola se redressa. ' le tilleul et continua à suivre le sentier.

~, . . , ,  , ... -o . — « Il antico valor » , répéta-t-il de sa voix Pantaleone grondait, s'emportait contre les— C est aussi un noble cœur \ dit Panta- , ., . " , ... , , , .. .. . . . ., basse... j 'en ai encore en reserve ! Allemands, et se frottait le dos et les genoux. ;
Il retrouva son port de « galant-uomo » , se 'L'émotion le faisait bâiller, ce qui donnait une

Sanine lui jeta un regard mécontent. mit à parier de ga carrière, de l'opéra, du expression comique à son petit visage ratatiné.
Le vieillard se rencogna au fond de la voi- grand ténor Garcia , — et arriva à Hanau com- Sanine avait du mal à ne pas rire en le regar-

ture. Il se sentait coupable. Son étonnement plètement ragaillardi. dant. *
croissait. C'est donc vrai, se disait-il, je suis n n'est rien en ce monde de plus fort ni Enfin les deux hommes entendirent un bruit
témoin ? C'est moi, Pantaleone, qui ait fait de plus faible que la parole ! de roues sur la route unie,
toutes les démarches, trouvé les chevaux et — Les voici ! s'écria Pantaleone ; il prêta
déserté mon paisible logs à six heures du ma- XXII l'oreille au bruit, redressa sa taille d'un fris-
tin ? son nerveux, qu'il se hâta de mettre sur le

Au milieu de son agitation il commençait Le petit bois où devait avoir lieu le duel se compte de la fraîcheur matinale,
à ressentir des douleurs aux jambes. trouvait à un quart de mille de Hanau. (à suivre)

Le Docteur Ch. Descloux
Gynécologue-accoucheur, spécialiste F. M. H. — Médecine générale

Ancien assistant à la Clinique chirurgicale universitaire
(Prof. Jentzer , Genève)

Ancien assistant à l'Institut universitaire de radiologie
(Prof. Gilbert , Genève)

Ancien assistant étranger à la Maternité de Port-Royal
(Faculté de Médecine de Paris , Prof. Portes) '

Ancien premier assistant à la Policlinique Universitaire de gynécologie et \
d'obstétrique (Prof. Chatillon, Genève)

Ancien assistant à la Clinique universitaire de gynécologie et d'obstétrique
(Prof, de Wattewille, Genève) •¦' ;,

• -k
reprend le cabinet médica l du Docteur P. MICHELET

(Avenue du Marché à SIERRE) -y

Ouverture du cabinet le 10 octobre 1955. Consultations tous les jours
(jeudi excepté) et sur rendez-vous. Téléphone 5 10 43

JEUNE F LIE
trouverait bonne place ^B y
pour tout de suite dans .H •» « ¦• «•, • •» • J »
bon petit restaurant ¦ « Bâloise, Compagnie d assurances-incendies »
sans alcool avec confi- {S i Cinnsérie. Occasion d'ap- ^B " •"«'Il
prendre l'allemand. ^H

Offres avec photo ^Ê\ cherche pour le 1er janvier 1956 ou date à convenir
sont à adresser à Mme WM
Wyss, alkoolfr. Restau- Bu j ,̂--- —- 

j —̂^ A2„„,. G,5„icto„ P, A,. ¦ apprenti
Fr. 2.- I de bureau

1 m2 de tôle pour UtM , , , , : ,- ,. ,, j
couverture Envoi H de lan9ue française , avec de bonnes notions d allemand.
contre rembour- m^sèment. I v. Offres écrites avec certificats , photo et références à M. C

Garage démolition H Stohler , agent général pour le Valais , Case postale 2, Sion.
ALLEMANN
Delémont
Téléphone (066) 2.23.47

petite maison
en plein centre d'un vil-
lage aux environs de
Monthey, nécessitant
quelques réparations.
Rapport de 5 Vi %. Con-
viendrait pour artisan
ou bricoleur.

S'adr. au Nouvelliste
sous H. 1962.

Avant et après le malch un bonDa qualla façon un «IcopjMtGt
tau* «omptal. il»--fïnlvrw,
«•m ImJlqjuvnSlra proip. gral.
SnvBJ-rfScT.1. Tél. 072 / S 22 SI
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Deux gardes-frontière

italiens arrêtés en Suisse
'Mardi matin, les gardes-frontière suisses du

poste de Caréna, dans le val Morobbia, ont ar-
rêté, à l'alpage iGiunello, à six cent mètres à
vol d'oiseau de la frontière italo-suisse du
San Jorio, deux gardes-frontière italiens du
poste de Sammafruime, qui avaient pénétré il-
légalement en territoire suisse pour confisquer
des sacs d'une bande de contrebandiers, qui at-
tendaient le moment favorable pour pénétrer
en Italie. Les deux gardes-frontière italiens
ont été amenés au commissariat de police de
Bellinzone. Les autorités tessinoises étudient
l'affaire avec les autorités fédérai es.

Produits suisses et produits
étrangers

Personne n 'aurait la légèreté de prétendre que
la Suisse devrait vivre en vase-clos et , en utilisant
et consommant ses produits , renoncer à ceux qui
viennent de l'étranger. Ce serait aussi bien une
impossibilité matérielle qu 'une grave erreur éco-
nomique. On sait où l'autarcie de fâcheuse mé-
moire a conduit les dictateurs.

Non , la Suisse .qui exporte doit aussi tout natu-
rellement importer ce dont elle a besoin. Notam-
ment ses matières premières ! En ce qui concerne
les produits manufacturés, il faut envisager sous
un autre angle la question des échanges interna-
tionaux. Grâce aux salaires payés en Suisse, aux
charges sociales, aux diverses taxes, à la qualité
de la main-d'œuvre, notre production a des frais
plus élevés que dans beaucoup de pays concur-
rents. On peut , jusqu 'à un certain point , adapter
au plus près les prix de vente : les compresser
davantage serait souvent toucher au niveau d'exis-
tence normal de nos travailleurs, sans profit pour
personne .C'est le public qui, dans une certaine
mesure aussi , peut donner l'équilibre à notre ba-
lance en choisissant toutes les fois que cela est
possible, l'acheteur tenant compte naturellement
de son intérêt , des produits suisses. Dans l'amas
des marchandises étrangères, dont beaucoup pro-
viennent de pays qui n'ont pas, économiquement
du moins ,une attitude favorable à l'égard de nos
exportations ,1'acheteur suisse ne se reconnaît pas
toujours. Il y a tant d'articles dans les rayons les
plus divers ! C'est la raison pour laquelle des fa-
bricants, industriels et artisans ainsi que d'impor-
tantes associations économiques et professionnel-
les " utilisent la marque suisse d'origine bien con-
nue l'ARBALETE, signe unique et protégé.

En favorisant la vente des produits suisses, par-
ticulièrement de ceux qui , afin d'éviter toute con-
fusion et tout doute , portent visiblement l'ARBA-
LETE, les acheteurs, les commerçants, les jour-
naux aussi bien par le texte que par la publicité,
contribuent à maintenir les conditions actuelle-
ment favorables de la production suisse et celles
de sa main-d'œuvre.

Les enfants et les fleurs
Les enfanfs, dans leur grande majorité, aiment

les fleurs. Donnez à un petit garçon, même au
plus terrible batailleur, au petit diable le plus dé-
chaîné, un petit coin de jardin et quelques grai-
nes, vous le verrez s'absorber dans la contempla-
plation des petites plantes qu'il a semées lui-mê-
me et s'affairer comme un vieux professionel, l'ar-
rosoir d'une main, le râteau ou la pelle de l'au-
tre ef pousser des cris de sioux dès l'apparition
des premières fleurs. Pour les petites filles, c'est
tout pareil, et leur ravissement ne connaît pas
de bornes. Et quelle tranquillité pour les parents,
quelle détente, d'avoir trouvé enfin une occupa-
tion, un jeu, qui dure plus de 10 minutes I Si
vous n'avez pas de jardin, procurez-leur une pe-
tite caisse sur un balcon ou sur une fenêtre el
surtout apprenez-leur à aimer les Heurs ; mon-
trez-leur comment il fauf s'y prendre pour les se-
mer, les planter et les soigner. Ne croyez pas que
les enfanfs soient tous des ravageurs de plaies-
bandes, des vandales qui détruisent touf sur leur
passage. Ils sonf sensibles à la beauté des fleurs,
surfout les filles. Pourtant, n'a-f-on pas vu un jour
un garçonnetè pénétrer furtivement dans la cuisi-
ne, faire main basse sur un chapelet d'oignons,
les planter et prier avec ferveur le Bon Dieu pour
que les oignons fledrissenf comme ceux qu'il
avaif vu planter par sa mère ?

Pour cultiver et soigner les diverses plantes, il
faut avoir bien entendu certaines connaissances,
surtout en ce qui concerne les fleurs à bulbes
que l'on ne traite pas toutes de la même maniè-
re et il est important d'acheter les oignons chez
un bon spécialiste. La plupart des fleurs à oi-
gnons réussissent fort bien en pleine terre, à
condition que celle-ci ne soif pas trop lourde ;
on peut d'ailleurs l'alléger en y mélangeant un
peu de sable ou de la poussière de tourbe, ou
recouvrir le sol de terreau. L'oignon sera planté
dans un endroit un peu ombragé et enfoncé à
10 ou 12 cm. On ne le touchera plus. Dans des
pots ou des caisses, on plante l'oignon de maniè-
re qu'il émerge d'environ un quart de sa hau-
teur et on l'entrepose dans un lieu très sombre
(cave, placard, réduit), jusqu'à ce que la pousse
ail atteint environ 6 cm. On peut alors le placer
dans une chambre, mais pas au soleil, et on le
coiffe d'un petit capuchon de carton durant plu-
sieurs jours, en l'arrosant régulièrement. La jacin-
the précoce, c'est-à-dire préparée; fleurit à Noël
si on la plante au commencement d'ocfobre'; et
quel charmant cadeau à offrir à des grands-pa-
rents surtout si c'est l'enfant qui l'a plantée lui-
même. Si la fleur ne se trouve pas encore dans
son plein épanouissement, elle montre déjà le
bout de son nez ei elle fleurira d'autant plus
longtemps. Pensez-y pour Noël, mais plantez à
temps.

L U T R Y
Au Vieux Stand

Poissons du lac - Poulet entier à la broche
Fondue Bourguignonne et ses mets à la carte

Salles pour noces et banquets
Téléphone (021) 28.14.49 A. SPILLER

Les matches internationaux
A Baie : Suisse-France

Le match Suisse-France qui se disputera dimanche
au stade Saint-Jacques à Bâle, se jouera vraisem-

blablement à guichets fermés. C'est dire l'intérêt qu
'il suscite dans tous les milieux. Peut-être est-ce. une
conséquence de la superbe tenue de notre équipe f
ace aux Hongrois I En tous cas, contre la France,
notre team a toujours fourni de belles parties et cel
le de Bâle vaudra sans doute le déplacement.

Comment se présenteront
les deux équipes :

Suisse (verrou)

Pernumian
Steffen — Duloit

(ou Schmidhauser)
Kernen — Vonlanden — Roesch

Antenen - Meier - Vonlanthen - Ballaman - Mauron

•
Vincent — Piantoni — Kopa — Glovacki — Ujlaki

Mahjoub — Marcel
Marche — Jonquef — Zimny

Remeffer

France |WM|

Rien à dire de l'équipe suisse qui est bien la meil-
leure que nous puissions aligner. Certains hommes,
certes, paraissent supérieurs individuellement à
quelques sélectionnés ; mais un joueur comme Du-
foif est transformé lorsqu'il porte le maillot national
à tel point qu'un journaliste français n'en revenait
pas pour l'avoir vu quelques jours plus tôt quelcon-
que dans son club. Chacun se souvient d'Amado,
souvent terne au sein de son feam, mais toujours
brillant avec l'équipé suisse.

Moralement donc, nofre équipe nationale sera
prête pour Bâle ; elle n'affrontera pas sa rivale avec
un complexe d'infériorité ou un souci majeur de
défense d'abord I Elle doit se rendre compte ef ses

Lé championnat suisse
Ligue nationale A

Un seul malch au programme : Granges-Urania,
que les Soleurois doivent normalement gagner pour
confirmer leur belle condition actuelle. Mais la dé-
fense d'UGS est forte et peut arracher le match nul
(•H fallut un rpénally à la Chaux-de-Fonds pour rem-
porter le malch, dimanche passé à Genève).

Première ligue
Union-Monthey
Boujean-Montreux
Forward-Sion
Sierre-Yverdon
Martigny-Intemational
Vevey-La Tour.

Le leader Yverdon se déplacera à Sierre. C'est
peut-être là que se produira la surprise de la jour-
née. Sierre nous a déjà causé quelques surprises
de cette taille, et comme les Yverdonnois seront
très confiants, rien n'exclut la pelure de banane
sous les pieds du leader l

Sion sera sérieusement mis à l'épreuve à Mor-
ges. Ce test nous dira si les footballeurs de la ca-
pitale peuvent légitimement poser leurs préten-
tions en vue du titre. Normalement les Valaisans
doivent gagner, mais il subsiste un doute dû à l'ir-
régularité des Morgiens, parfois très brillants , par-
fois bien ternes (comme dimanche passé).

Martigny doit battre International. II se méfiera
pourtant de cet adversaire apparemment plus fai-
ble mais qui se défend farouchement sur le terrain.
II suffit d'un grain de sable pour que la machine
soît enrayée et les représentants d'Octodure de-
vront veiller à l'écarter. ,

Le match Union-Monthey présente la même phy-
sionomie. Les visiteurs sont mieux armés mais la
position de l'US. Lausanne l'obligera à se dépen-
ser à fond pour arracher au moins un point à dé-
faut d'une victoire.

A Bienne, Boujean sera notre favori mais une
surprise est aussi possible de la part de Mon-
treux qui ne s'est pas encore complètement réveil-
lé !

A Vevey, bataille acharnée -, pronostic en faveur
des Veveysans bien plus costauds en défense mais
irréguliers en attaque. Comme La Tour n'a pas
de tireurs au but , à moins d'un 0 à 0, il ne pour-
ra guère sauver un point.

Deuxième ligue
Chippis-Stade-Lausanne
Vevey H-Sion II
Saxon-St-Léonard
Viège-Vignoble
Sierre II-St-Maurtce.

y* Etudes classiques,
1 scientifiques et commerciales

Diplômes de commerce
Sté no-Dacty lographe
Secrétaire - Administration

Maturité fédérale
Ecoles polytechniques
Baccalauréats françaisUUtLUlUUICUUl'UM^UIJ w 

w. w. 
u . , *. • •  — Ẑ ¦ fm Wm-m. ^W

Technicums Baccalauréat Commercial^r ^̂ vdljj ^ ^
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dirigeants surtout que la meilleure défense est enco-
re l'aftaque, surtout lorsque les avants se nomment
Antenen-Ballaman-Vonlanfhen I

L'équipe française a belle allure ; la ligne d'atta-
que -est très forte et il faudra surtout surveiller le
dangereux Kopa et l'ailier droit Ujlaki, que Casali
avaif parfaitement maîtrisé à Paris. Une tâche diffi-
cile attend Roesch. ¦'

La sélection de Mahjoub ne rencontre pas l'una-
nimité des suffrages en France, ni celle de Zimny,
un nouveau venu dans le onze national. Mais ce
sont des jeunes ardents à la lutte et l'entraineur
Pibarot, qui a vu Suisse-Hongrie, a certainement
donné son avis aux sélectionneurs.

Le match permet d'être très disputé et son issue
est incertaine. Les deux équipes peuvent s'imposer.
A notre avis, les chances suisses sonf dépendantes
du marquage défensif du WM adverse. Si celui-ci
est trop large, la France aura du mal à maîtriser le
fameux tandem des Grasshoppers Ballaman-Vonlan-
fhen, bien épaulé par Antenen ef Mauron.

A Lugano :
Suisse B-Luxembourg

Pendant que SuissejFrance se jouera à Bâle,
l'équipe Suisse B rencontrera celle du Luxembourg
à Lugano. Les matches entre les deux formations onf
toujours éfé assez serrés. Lors de la dernière con-
frontation, Suisse B avait gagné par 1 but à 0. Les
Luxembourgeois veulent prendre leur revanche et
paraissent confiants. Ils ont obtenu récemment deux
matches nuls assez flatteurs : contre la Tchécoslova-
quie B 2 à 2, contre la Belgique B 3 à 3. Nos re-
présentants auront donc affaire à forte partie et un
partage des points esl fort possible.

L'équipe suisse s'alignera vraisemblablement ain-
si :

Schley
Brupbacher — Robustelli

Maurer — WeberMaurer — Weber — Thùler
De Ciorgi - Reutlinger - Leimgruber - Pa,sifega. - Riva IV
(remplaçants : Armuzzi, Rietmann, Zurmûhle, Hamel)

Chez lui, Viège confirmera sa valeur et assure-
ra sa position en tête du classement. Vevey IL re-
vient très fort et semble maintenant capable a'in-
quiéter les, rneilleur§. Saxon est tpujq urs à la re-
cherche d,e sa première victoire i sera-ce pour di-
manche aux dépens d'un St-Lépnard qui s'est laissé
surprendre contre Vevey IL St-Maurice jouera une
carte importante à Sierre car , battu , il ne pourra
plus prétendre au rôle d'outsider ; vainqueur, il
pourrait rester (tout comme Sierre d'ailleurs) dans
le lot des prétendants au titre.

Troisième ligue
Brigue-Çjrône
Rarogne-Ardon
Vétrpz-Riddes
Chamoson-Châteauneui
Vouvry-Collombey
Vernayaz-Leytron
Monthey II-Martigny II
Muraz-Bouveret.

Deux grands chocs : Chamoson-Châteauneuf "et
Rarogne-Ardon qui rassemblent en somme les qua-
tre meilleures équipes du groupe .Nous accorde-
rons un léger avantage à Chamoson et Ardon tout
en avouant que la victoire de l'un ou de l'autre
adversaire ne nous surprendrait nullement.

Dans le bas, Leytron pourrait trouver à Verna-
yaz l'inévitable glissade qui attend un jour ou l'au-
tre l'équipe qui collectionne les succès. Or Ley-
tion n'a pas encore connu la défaite; la lui infli-
ger est désormais le désir évident de chacun de
ses adversaires.

Quatrième ligue
Montana I-Salquenen II
Salquenen I-Raron II
Viège II-Lens I
Chippis II-Sierre III
Ardon II-Granges I
Conthey I-Sion III
St-Léonard I-Grimisuat I
Bramois I-Ayent I
Evionnaz I-Pully II
Saxon II-Troistorrents I
Martigny III-Chamoson II
Collombey II-St-Gingolph I.

Dans le groupe I, Lens mène nettement le bal
devant Salquenen et Montana. Aucun d'eux ne pa-
raî t  sérieusement en danger dimanche, sauf peut-
être Lens qui s'en ira à Viège où l'attend le 4e du
classement.

Dans le groupe II , Bramois n 'a que des victoires
à son actif ; mais il aura dimanche un adversaire
coriace qui occupe la quatrième place et qui vou-
drait bien réaliser un coup d'éclat .Le leader de-
vra donc veiller au grain car Conthey est ambi-
tieux et Grimisuat reste bien placé.

Dans le groupe III , Saxon II a profité du fléchis-
sement d'Evionnaz pour s'emparer de la direction
talonné par Chamoson II et surtout par St-Gin-
golph , qui apparaît comme l'ennemi No 1. Comme
Martigny III et Evionnaz sont encore dans le coup,
la lutte promet d'être serrée dans ce groupe.

Groupe interrégional
Fribourg I-Monthey I
Sierre I-Lausanne-Sports I.

Premier degré
Sion I-Grône I
Martigny I-Viège I
Chamoson I-Saxon I.

Deuxième degré
St-Léonard I-Sierre II
Chippis I-Lens I
Brigue I-Salquenen I
Châteauneuf I-Vétroz I
Riddes I-Conthey I
Sion II-Saxon II
Monthey II-Muraz I
St-Maurice I-Vouvry I
Bouveret I-Vernayaz I.

Dans le groupe du 1er degré Saxon et Chamoson
font bonne impression et n'ont pas encore connu la
défaite tout comme Viège (1 v. 2 déf.) ; par contre
Sion déçoit avec 3 déf.

Les meilleurs du deuxième degré sont Salquenen
(4 ni. 8 p.), Vétroz (3-6), Riddes (3-6), Châteauneuf
et Fully (4 m. 6 p.).

E. U.

Sport-Totro

Une proposition pour deux francs :
La dernière ligne ayant « sauté » lors de la publi-

cation de cette proposition, nous la reproduisons
aujourd'hui.
Suisse-France 1 1 2  2 1 1 2  2
Suisse-Luxembourg 1 1 1 1 1 1 1 1
Granges-Urania x 1 1 2 x 1  1 2
Boujean-Montreux 1 1 2  1 1 2  1 1
Forward-Sion 1 1 1 1 2  2 2 2
US. Lausanne-Monthey 2 2 x x 2 2 x 2
Sierre-Yverdon » 2 2 2 2 2 2 1 1
Birsfelden-Aarau 2 2 2 2 2 2 2 2
Helvetia-Delémonf 2 2 2 2 2 2 2 2
St-lmier-Berthoud 1 1 1 1 1 1 1 1
Bruhl-Police Zurich 1 1 1 1 1 1 1 1
Oerlikon-Zoug x x 2 1 x 2 1 1

Tir
Montreux à Martigny...

C'est en effet notre belle cité et son magni-
fique stand que la Société ,de Tir Armes de
guerre » de Montreux- a choisis cette année,
pour effectuer son tir de clôture.

Ce tir apporte un attrait tout particulier en
cette fin de saison. Aussi la Société de Tir de
Martigny, invite chaleureusement tous les
« fins guidons » et amateurs du tir de Martigny
et environs à venir le dimanche 9 octobre, de
8 h. à 12 h., décrocher quelques-uns des beaux
« dons d'honneur » mis en compétition.

rGrâce à un iplan de tir bien étudié, la belle
distinction de Montreux ipourra être gagnée à
plusieurs cibles. L'attraction de ce tir, sera
sans contrediy âa cible « Mont Catogne » où les
gagnants seront ceux qui obtiendront le plus
grand écart de points entre les deux coups
de la passe.

Amis tireurs, venez tous dimanche au stand,
fraterniser avec nos amis vaudois.

Sortie-brisolee de la Section
valaisanne du T. C. S.

i La traditionnelle sorfie-brisolée des fécéistes va-
laisans aura lieu cette année, comme de coutume à
Fully.

Elle a éfé fixée au dimanche 6 novembre à la
Grande Salle du Cercle Démocratique.

La collation comprenant brisolée, fromage frais et
une demi-bouteille de vin nouveau par personne se-
ra servie dès 15 h. 30.

Tous les membres de la Section sont cordialemenl
invités à participer à cette sortie familière qui sera
agrémentée par un orchestre qui égaiera grands et
petits.

Les inscriptions sont reçues par l'Office de touris-
me du TCS (Caisse d'Epargne du Volais), à Sion,
contre versement d'une modeste contribution de Fr.
2.— par participant jusqu'au 31 octobre courant.

Les places étant limitées, il convient de s'inscrire
à temps, les inscriptions étant prises en considéra-
tion selon l'ordre d'arrivée.

Section Valaisanne du T. C. S.

Les petits plats Bergère
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Rions ensemble
Du violon a la baignoire

Un banquier new-yorkais avait invité Yehudi Me-
nuhin, en le priant d'apporter son violon.

— Pourquoi ? demanda Menuhin. Mon violon no
mange rien.

Le banquier lui expliqua qu'il aurait bien voulu
que...

— Je sais, interrompit le violoniste. Mais, dites-
moi d'inviter un plombier à dîner, pour lui deman-
der de réparer votre baignoire après le repas... ?



Avis aux agriculteurs
L'Association valaisanne des sélectionneurs rend

lei producteurs de céréales d'automne attentifs à ce
qu'elle esl en mesure de fournir toutes les variétés
(je froment d'automne : Frobus, Mont Calme 245 el
263, ainsi que le seigle Petkus et les différentes va-
riétés d'orge.

Ces semences ont été visitées et reconnues par
Ici stations fédérales de Lausanne et donnent par
conséquent toutes les garanties quant a leur valeur
génétique et germinative.

On ne peut plus se permettre aujourd'hui de
léenjemencor ses champs avec ses propres grains
non triés el non sélectionnés ; ce serait aller au-de-
vant d'un échec certain.

On récolte ce qu'on a semé. Ce proverbe n'est
pas vnlablo seulement au sens fi guré mais aussi au
lens propre.

Par ailleurs, l'Association peut mettre à disposi-
tion dos semences traitées contre la carie, maladie
qui fail parfois des ravages considérables dans les
champs de céréales.

Les intéressés peuvent s'approvisionner auprès de
la gérance de notre association qui se trouve à la
Fédération valaisanne des producteurs de lait , à
Sion et auprès de toutes les succursales de la dite
fédération.

Pour l'Association valaisanne des sélectionneurs
Widmer.

Madame Albert ABBET-ARLETTAZ, à Chemin-
Dessus ;

Monsieur «t Madame Robert ABBET-FREY-
MOND, leurs enlants et petits-enfants, à Marti-
gny-Bourg ;

Madame et Monsieur Louis TERRETTAZ-ABBET,
leurs enfants el pelils-enfanls, à Chemin-Dessus ;

Madame Veuve Jean BROUCKOUD-ABBET, ses en-
lants el petits-enfants , à St-Maurice ;

Monsieur el Madame Georges ÀBBET-HOENICKE
et leurs enfants, à Lausanne ;

Madame Veuve Charles MOREROD-ABBET, ses
enlants et pelils-enfanls, à Villeneuve ;

Madame el Monsieur Léon JOROAN-ABBET, leurs
enlants el petits-enfants, à Bex ;

Madame ef Monsieur Otto LINK-ABBET et leur
lils, à Lausanne ;

Madame el Monsieur Louis DELITROZ-ABBET et
leur fils, à Si-Maurice ;

Madame Angeline FELLAY-ABBET el ses enfants,
à Martigny-Bourg ;

Les enfants et pet i ts-enfants de feu Joseph AB-
BET ;

Monsieur el Madame Auguste ARLETTAZ et leurs
enlants, à Martigny-Bourg ;

ainsi que les familles parentes el alliées, ont la
douleur de faire pari du décès survenu le 5 octo-
bre 1955, à l'âge de 85 ans, de

Monsieur Albert ABBET
leur cher époux, père, beau-père, grand-père, arriè-
re-grand-père, Irère, beau-frère, oncle, grand-onclè
et cousin.

Lo sépulture aura lieu à Marligny-Ville le vendre-
di 7 oclobre 1955, à 10 heures.

Départ à 9 h. 30 Place Si-Michel, Marligny-Bourg.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de faire-pari.

Monsieur Raymond HUBER ct sa fille , à
Paris ;

Monsieur Gaspard GASSER-BILLAY, à
Troistorrents :

Messieurs Charles ct Victor CASSER, à
Massongex ;

Les enfants de feu Jean WEISS-GASSER,
à Zoug ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le pénible devoir de faire part du décès

de
Madame Veuve

Marie-Louise HUBER-GASSER
leur chère mère, belle-mère, grand-mere,
simir , bcrlle-sœur, tante et cousine, survenu
dans sa 87e année , munie de Sacrements de
l'Eglise. L'ensevelissement aura lieu à Mas-
songex , lc samedi 8 octobre 1955, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Les contemporains 1925 d'Evionnaz ont le regret
do faire pari du décès de leur ami

Monsieur Gaston RICHARD
survenu le 4 octobre 1955.

Pour los obsèques, prière de consulter l'avis de
la famille.

Madame Veuve Alexandre ELSIG
ses enfants , ainsi que les familles apparentées ,
t i rs  touchés des nombreux témoignages de sym-
pathie qui leur ont été adressés , prient toutes les
personnes qui , par leurs messages, envois do
fleurs ot présence, se sont associées a leur grand
deuil, dc trouver ici l' expression de leur sincère
reconnaissance.

Un chaleureux merci aux Contemporains de 1893
o! au Chœur Mixto do la Cathédrale.

CHRONIQUE DE MARTIGNY

Statistique paroissiale
Baptêmes

Clément Jean-Jacques, de Raymond et de Louise
Châtel, Paris ; Wiser Gérard, d'Etienne et de Lise
Jordan, Bourg-SI-Pierre ; Fournier Micheline, de Ju-
le et de Lucie Cretton, La Croix ; Délez Jean-Clau-
de-Bernard-Emile, de Jean et de Gisèle Constantin,
Bourg ; Roduit Michèle-Edith, d'Etienne et de Céci-
le Vallotton, Fully ; Cappi Fabienne-Gabrielle-Gisè-
le, de Pierre et d'Andrée Giroud, Ville ; Jean Josian-
ne-Christine, de Joseph el d'Andrée Bernard, Tavan-
nes ; Delaloye Dominique-Jeanne, de Louis et de
Zita Volluz, Saxon ; Bochy Bernard-Paul, de Louis et
de Marie Toffel, Ville ; Besson Monique-Marie-Loui-
se, de Valentin et de Jeanne Terrettaz , Charrat ;
Magnin Jean-Pierre, de René et de Renée Faye,
Charrat ; Guera Georges-Auguste, de Pierre et 'd'An-
dréa Monnet, La Croix I Crettenand Marie-Catherine,
de Michel et de Lucie Farquet, Isérables ; Gailland
Bernard-Maurice, d'André el de Simone Besson, Ba-
gnes.

Mariages
Lugon Raymond, Vernayaz, el Gay Gisèle, Ville ;

Dubuis Maurice, Ville et Sturny Agnès, Genève ;
Burkhalter Edwin, Ville, et Bruna Maria, de Vernas-
ca, en Ville ; Gabus Jacques-Henri, Le Locle, et
Torrione Anne-Marie, à Leysin ; Darbellay Gérard,
Charrat , el Besson Germaine, Charrat ; Racat Maçel,
St-Prex et Montangero Suzanne, Ville, à Champex ;
Waridel René, Roche, et Crefloh Carmen, Ville, à
Roche ; Biolaz Bernard, Vollèges, ef Viglino Jacque-
line, Combe, à Vollèges.

Décès
Bruchez Louise, 1903, Bagnes ; Semblanel Alfred,

1882, Bourg.

| CHRONIQUE DE ST-MAURICE |

a Le Grenier de Toulouse »
à Sion

Nous avons le plaisir de rappeler à la popula-
tion que le « Grenier de Toulouse » donnera au
Théâtre de Sion, le lundi 10 octobre, à 20 heures
30, le DEPIT AMOUREUX de Molière .

Vu le succès remporté par cette excellente
troupe dans les grandes villes de Suisse roman-
de, il nous paraît superflu de recommander ce
spectacle. Par contre , la recommandation que
nous pouvons faire , c'est d'aller retenir immé-
diatement les places au magasin Tronchet , tél.
No 2 15 50.

Vernayaz

Au F. C. St-Maurice
Jeudi soir, à 20 h. 30, à l'Hôtel de la Dent du

Midi aura lieu une causerie sur : LES REGLES DE
JEU.

Les supporters sonl cordialement invités.

| C H R O N I Q U E  DE S I O N  |

Un vieillard tombe
d'une échelle et se blesse

grièvement
1 M. Adrien Delalay, employé au Buffet de la Ga-

re CFF., à Vernayaz, était allé au jardin ramasser
des pommes. Pour des raisons à établir, il fit une
chute, probablement en montant les premiers éche-
lons d'une échelle et resta inanimé au sol, la tête
ayant heurté un pilier en béton.

C'est Mme Fournier, tenancière du Buffet, qui
découvrit le malheureux. II fut immédiatement con-
fié aux soins du Dr Broccard, de Marfigny, qui le
fit transporter à l'Hôpital de Martigny, où l'on diag-
nostiqua une grave fracture du crâne. M. Delalay
qui, aux dernières nouvelles, était toujours sans
connaissance, est âgé de 76 ans. II est originaire
de St-Léonard.

Votation populaire sur le décret du 26 1. 1955
au sujet de la participation financière de l'Etat

à l'établissement d'hôpitaux
En date du 26 janvier 1955, le Grand Conseil

a modifié les articles 1 ef 2 du décret du 20 no-
vembre 1913 dans lequel est prévue la partici-
pation de l'Etat dans la construction d'hôpitaux,
cliniques et Infirmeries de district et d'arrondis-
sement. Le nouveau texte donne à l'Etat la pos-
sibilité de verser a ces divers établissements, un
subside de construction de 25 pour cent, dont
le montant pourra être libéré dans un laps de
temps suffisamment court pour que les sommes
versées soient vraiment utiles à nos établisse-
ments hospitaliers.

II est Intéressant de connaître quels sonf , à ce
jour, les engagements auxquels l'Etat doit faire
face :

Hôpital de Sion :

Bâtiment principal . . . . Fr. 38,000.—
Pavillon isolement . . . .  » 32,000.—
Agrandissement » 79,000.—
nouvelle construction et Ins-

tallations » 311,375.—

Hôpital de Viège :
Agrandissement » 233,000.—
Modifications » 8,094.15

Hôpital de Monthey :
Transformations » 9,000.—
Agrandissement » 121,500.—

Hôpital de Brigue :
Pavillon d'isolement . . » 232,250.—

Hôpital de Sierra : -
Agrandissement » 597,500.—

Quand les Aiglons
« bradent »

Ainsi l'aig le superbe au séjour du tonnerre
S'élance ; et. Soutenant son vol audacieux.
Semble dire aux mortels : Je suis né sur

la terre,
Mais je vis dans les cieux.

« Brad'Aigle » 1955.
La Braderie d'Ai g le 1955 n 'a pas failli à la tradi-

tion. Bien plus elle a enreg istré un succès encore
pius éclatant que ces années dernières.

On est venu de tous les coins , de la montagne
et de la plaine , du Valais et des bords du Léman,
et tous sont rentrés chez eux le cœur content ,
heureux et tout guilleret de leur visite chez les
Aiglons.

Cette année , le comité d'organisation , que prési-
de avec distinction et compétence M. W. Jaggi ,
avait donné comme sujet de décoration les fables
de La Fontaine. 110 commerçants et artisans ré-
pondirent à l' appel et la ville fut ainsi transfor-
mée en une légendaire cité d'une accueillante et
joviale atmosphère. Pintes sympathiques et car-
notzets attirants retenaient jusque tard dans la
nuit même les plus rebelles aux rentrées tardi-
ves. Les amateurs de belles vitrines et de riches
étalages en eurent aussi pour leurs yeux.

Une foule dense a sillonné depuis samedi à mi-
di jusqu 'au petit matin du lundi les pittoresques
rues de la cité en liesse.

Nous ne pouvons nous étendre sur le détail , la
minutie ou l'originalité des diverses expositions
ni sur le nombre de music-hall improvisés. Nous
ne pouvons que dire la réussite complète de la
Braderie 1955.

La revue des « Nouveaux Nez » ainsi que le
concours de dessins d'enfants connurent un succès
encourageant.

Cette année , pour la première fois, la presse fut
invitée. La joyeuse équipe des plumitifs se sou-
viendra encore longtemps de la chaude et amica-
le réception au carnotzet de M. le syndic Badoux.
Chacun d'eux se sera dit , comme nous du reste,
à l' année prochaine. Ms.

. Résultats du concours des stands :
Cat. artistique. ¦— 1er prix : Livres fables (Re-

nard , Cigogne), R. Rumpf , horticult., 50 fr. (avec
félicitations) ; 2e prix : « Le Renard et la Cigo-
gne » (fleurs), F. Kilchenmann, horticulteur , 30 fr.

Cat. originalité. — 1. «Le  loup et l'Agneau »,
Magasin Girard , lingerie , 50 fr. ; 2. « La Cigale
et la Fourmi », F. Mottier .combustibles , 30 fr. i 3.
« Le Lièvre et la Tortue », Magasin Détraz , Chaus-
sures, 30 fr. ; 4. « La Cigale et la Fourmi », Bou-
langerie Winkler , 30 fr. ; 5. « Les Martiens » , F.
Vogt , droguerie , 20 fr.

.Cat. étalages commerciaux. — 1. « Le Renard et
les Raisins », E. Bien, serrurerie , 40 fr. ; 2. Diver-
ses fables , Magasin Urech fers , 20 Ir. ; 3. « Le
Corbeau et le Renard », Aeschbacher , fromages,
20 fr. ; 4. « Le Rat de Ville et le Rat des Champs »,
Bazar Spissl , 20 fr.

Cat. cantines et buvettes. — 1. Fables diverses,
M. Schibler , Café Suisse, 40 fr. ; 2. « Le Renard et
la Cigogne », Association Aigle, 30 fr. ; 3. Fables
diverses , Grandjean , Café du Midi ,20 fr. -, 4. Di-
vers , Mme Wehren , Café des Messageries ,20 fr . ;
5. « La Souricière » , M. F. Monnet , cave rue de Jé-
rusalem, 10 fr. " l\ -, ¦•

Challenge Bradage d'Aigle, offert par le « Mes-
sager des Alpes » , Aigle. 1. M. Matthieu , Café des
Amis , Aigle , 21 points.

Challenge attribué pour une année. — 2. M.
Gesseney £lenri, notaire , Aigle, 16 p. -, 3. M. Vol-
let Gustave , Corseaux , propr. viticulteur , 15 p. ; 4.
M. Blatti Jean , Aigle, 13 p. ; 5. M. Isoz Charles
Aigle , 13 p. -, 6. Mme Yvonne Hutmacher , Aigle,
n P. . . ,

¦ ' • ; .

Radio-Programme
Jeudi 6 octobre

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ! Culture physique. 7 h. 15 Informations. 7 h
20 Premiers propos et concert matinal. 11 h. Emis
sion d' ensemble. 12 h. 15 Le quart d'heure du spor-
tif. 12 h. 35 Disques. 12 h. 45 Heure . Informations
12 h. 55 Vive la fantaisie I 13 h. 30 Compositeurs
suisses : Conrad Beck. 13 h. 50 Lieder de Brahms

Hôpital de Martigny :

Nouvel agrandissement se-
lon prochain décret . . » 800,000

Total des engagements . . Fr. 2,461,719.15

A la lecture de ce tableau, on peut constater
que pratiquement toutes les régions du Valais
sont intéressées à l'adoption du décret soumis â
la votation populaire. L'élément essentiel du
nouveau texte est la modification de l'art. 1er,
qui permet ainsi aux pouvoirs cantonaux de s'ac-
quitter de leurs obligations financières dans un
délai plus bref que précédemment. Cet article est
beaucoup plus souple et correspond mieux aux
conditions actuelles. Sa teneur est la suivante :

« L'Etat favorise la création d'hôpitaux, de
cliniques, d'infirmeries de district et d'arrondis-
sement et d'autres établissements analogues,
en contribuant aux frais de construction et de
première installation de ces établissements par
des subsides pouvant aller jusqu'au 25 pour
cent.

Un décret fixera ultérieurement, après Statis-
tiques et expériences faites, les conditions aux-
quelles l'exploitation des hôpitaux et infirme-
ries pourra être subventionnée, B

II est à souhaiter que les électeurs fassent preu-
ve de la compréhension nécessaire à l'égard du
problème si important des soins hospitaliers et
veuillent bien donner a l'Etat les moyens néces-
sa ' -es pour arjir d'une manière effective.

Cette modification du décret du 20 novembre
1.13 mérite donc d'être acceptée.

16 h. 30 Heure. Musique de danse. 17 h. Vos re-
frains favoris. 17 h. 30 Quatuor, op. 45, Albert
Roussel. 17 h. 50 Le Grand Siècle de Paris*.

18 h. 05 Suite pastorale, Chabrier. 18 h. 25 Pro-
blèmes suisses .18 h. 35 Musique populaire suis-
se. 18 h. 45 Le micro dans la vie. 19 h. 13 Heure.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du temps.
19 "h. 40 Derrière les fagots. 20 h. Le feuilleton •
La demoiselle du Mesnil. 20 h. 30 En public. 21 h.
05 Ma vie pour le théâtre, entretien. 21 h. 30 Con-
cert. 22 h. 20 Informations. 22 h. 35 Mignonne,
allons voir... 23 h. 05 Disques.

BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Lever de rideau sur
la saison d'opéra 1955-1956. 13 h. 30 Solistes. 14
h. Hôtes de Zurich. 14 h. 20 Quelques chants po-
pulaires. 16 h. 30 Heure. Orchestre récréatif. 17
h. 10 Musique à deux pianos. 17 h. 30 Livres d'art.
18 h. Disques. 18 h. 10 Musique récréative suisse.

Le patois n'a pas
de littérature

m
L'absence de forme écrite s'explique par la

difficulté qu'il y a de rendre fidèlement les pho-
nèmes très divers que possède notre dialecte.

Jusqu'au début du XIXe siècle, le latin a régné
en maître. Les actes notariés s'écrivaient en latin.
Les notaires y introduisaient, chacun à sa maniè-
re, les noms de famille et de lieux-difs que les
parties contractantes énonçaient en patois. Les
inifiés seuls pouvaient s'y reconnaître.

D'ailleurs, bien que l'école publique fûf rendue
obligatoire dès 1829, et que les testateurs de
l'époque eussent lait une part de leurs legs pies
aux fondations scolaires, l'instruction populaire,
faute de maîtres qualifiés, progressa lentement.
Assez rares, avant la loi de 1873 (sauf erreur)
étaient les personnes qui savaient lire et écrire.

Aucune possibilité n'existait de traduire le pa-
tois en langage écril assez fidèle pour être ac-
cessible à tout le monde.

Antoine Beytrison (1900), dont V. Tissof parle
dans « La Suisse inconnue », s'était essayé à
quelques poésies en patois pleines de sel et de
malice ; mais M n'eut point à sa disposition les
signes qui rendissent l'image intelligible el
exacte de son dialecte.

D'ailleurs, ses écrit s ne se retrouvent pas.
D'autres auteurs ont maintes fois fait paraître

dans l'almanach des récits amusants. Mais le lec-
teur a généralement trop de peine à déchiffrer
le texte pour en goûter toule la saveur.

La difficulté n'est pas mince, il faut l'avouer.
En effet, le patois possède des phonèmes et une
accentuation dans le débit du discours qui lui
sont propres. Si l'on veut les traduire en lan-
gage écrit, on esf obligé de trouver des signes
qui les rendent exactement.

La logique, semble-t-il, appellerait une étude
des organes de la parole afin de situer le lieu où
se joue chacune des articulations phonétiques, de
les marquer par des signes ou par des chiffres,
de noter la force relative des points voCaliques,
ainsi que. la valeur de durée de chaque élément
du langage.

La pratique révèle que, si foutes les bouches
humaines se ressemblent, il n'y en a pas deux
identiques, de sorte que les articulations ne se
situent pas exactement au même endroit. En ou-
tre, il y a des phonations tellement voisines que
l'enseignement par le jeu des organes aurait de
la peine à discerner exactement.

Un système de transcription basé sur ce prin-
cipe demanderait toute une notation compliquée,
avec des signes à inventer de toutes pièces qu'il
faudrait apprendre comme un alphabet d'un or-
dre nouveau, ou comme une notation musicale
spéciale.

Les érudits qui se sonf penchés sur l'étude des
patois romands onf jugé plus pratique de faire
des emprunts aux alphabets des langues parlées
chez nous el autour de nous, et de marquer par
des signes ad-hoc les images acoustiques parti-
culières à chaque dialecte.

L'alphabet que nous employons nous a été
transmis, dans ses grandes lignes, en 1934, par
Mlle 14. Melwig, élève de M. le professeur Gau-
çhat. Nous y avons introduit quelques précisions
destinées à rendre plus exactement certains dé-
tails se rapportant à notre patois focal.

Il S'écarte quelque peu de celui qui esf en
usage dans la rédaction du Glossaire des patois
de la Suisse romande. Désireux de nous mettre
à la page, nous en avons fait part à M. Schûle,
rédacteur en chef. Mais il aurait eu du regret à
nous voir abandonner notre souci de précision ef
changer de système.

Nous serions heureux si noire ébauche de tra-
vail pouvait déchirer le voile qui s'est opposé
jusqu'ici à des productions littéraires en notre
idiome.

Poètes, romanciers, dramaturges et musiciens
sonf venus chez nous puiser inspiration pour
leurs oeuvres. Le patois offre des ressources
inexploitées.

A. Maisfre.

Jeudi el dimanche, à 17 h. :
un film de cape ef d'épée d'a-
près le roman de Stevenson

Le Chevalier sans peur
et

Le masque de Durango
avec le roi des cow-boys Sfarrel
chantant a la guitare.

Vendredi, samedi, dimanche,
à 14 h. 30 ef 20 h. 30 :

la plus formidable réalisation du
cinéma en couleur

AMBRE
avec Linda Darnell, d'après le
célèbre roman de Kathleen Win-
sor décrivant l'aventure d'une
paysanne de 17 ans à travers les
intrigues du monde.

Dimanche, au Restaurant de
Fuily

BRISOLEE.

Malaises dus à la constipation
La dragée Franklin , prise le soir , agit pendant

le nuit, facilite la digestion, débarrasse l'intes-
tin. Plus de malaises le matin au réveil, vous voi-
ci fort et dispos. Toutes pharmacies et drogueries.
Fr. 1.80 la boîte de 30 dragées.



Mort du maréchal Papagos

Le maréchal Papagos, président du Conseil
grec est mort des suites d'une longue maladie
qui le tenait éloigné du pouvoir depuis plus de
six mois. Né à Athènes en 1883, Alexandre Pa-
pagos fit ses études militaires à Bruxelles et
à Yrpres. En 1906, il participa en tant que lieu-
tenant à la guerre des Balkans. Pendant la
guerre italo-grecque et au cours des opéra-
tions contre l'armée allemande il fut généralis-
sime. Interné à Dachau par les Allemands, il
fut libéré en 1945. Nommé maréchal, il se re-
tira de la carrière militaire en 1951 pour fon-
der le Rassemblement hellénique. Après l'é-
clatante victoire aux élections il fut nommé

% premier ministre en 1952.

La loi sur ( assistance
publique

Les 8 et 9 octobre prochains, les cr-
royens valaisans sont appelés à se pro-
noncer sur l'acceptation d'une nouvelle
loi sur l'assistance publique. Cette loi,
demandée depuis longtemps déjà afin de
corriger certaines graves injustices,'à re-
çu l'approbation du Conseil d'Etat et du
Grand Conseil. Elle diminuera sensible-
ment les . charges des communes d'origi-
ne, surtout pour les assistés ayant quitté
la commune depuis un certain temps ou
n'y ayant jamais vécu. Une nouvelle ré-
partition entre l'Etat et les communes
permettra à ces dernières, souvent très
pauvres, une amélioration équitable de
leur situation financière ; elle évitera cer-
tains cas actuels où la plus grande partie
des recettes communales est absorbée par
le paiement de l'assistance en faveur de
certains ressortissants, souvent inconnus
depuis des générations.

C'est pourquoi le Groupement des po-
pulations de montagne du Valais ro-
mand, désireux de collaborer activement
à cette œuvre de justice, invite tous les
citoyens à voter

O U I
les 8 et 9 octobre prochains en faveur
de la nouvelle loi sur l'assistance publi-
que.

Au nom du Comité :
Le Président : Le Secrétaire :
E. Bourdin J. Moulin

Viège

Un ouvrier tombe
d'un échafaudage
Il est grièvement blessé

(Inf. part.) — Près de Viège ,sur un chantier, M.
Deron Heldner, de Eyholz ,se trouvait sur un écha-
faudage quand , tout-à-coup, il fit une chute d'une
dizaine de mètres dans le vide.

Grièvement blessé il a été transporté à l'hôpital
de Viège où l'on juge son état alarmant.

runnillAlll " mi t a n t  ¦%» A Minium*» Èunnuraujuc vu VHL U nranivicito |

Un mulet emballé blesse
son conducteur

(Inf. part.) — M. U. Zufferey, de St-Jean , au Val
d'Anniviers , se trouvait dans l' alpe au-dessus de
Zinal , sur son mulet , quand l' animal s'emballa su-
bitement.

Projeté* à terre , M. Zufferey fut relevé avec des
côtes cassées ,des plaies et contusions sur tout le
corps. Il a été conduit à l'hôpital.

Cinéma ETOILE - Martigny
Jusqu'à dimanche 9 (14 h. 30 el 20 h. 30) : French-

Cancan. Une fois" de plus, le cinéma « ETOILE »
s'est assuré la plus grande exclusivité du cinéma ac-
tuel ef a l'honneur de vous présenter en deuxième
suisse, immédiatement après Genève (3 semaines au
Plaza, 1300 places) : French-Cancan, en superscope
panoramique. Ce spectacle , d'une ampleur invrai-
semblable que créa Jean Renoir, a pour vedettes :
Jean Gabin, Françoise Arnoul ef Maria Félix. En
technicolor. Atfenfion ! Jusqu'à dimanche 9. Profitez
des dernières séances. (Interdit sous 18 ans).

Dimanche 9 à 17 h., lundi 10 et mardi 11 : A l'Est
de Sumatra, un tout grand film d'aventures dans un
cadre magnifique avec Jeff Chandler, Marilyn Max-
well, Anthony Quinn el Suzan Bail. En technicolor,

Les entretiens franco-allemands
ne vont pas sans difficultés

LUXEMBOURG, 5 octobre. — (Ag DPA ) — Les conversations sur la Sarre que le
chancelier Adenauer a eu mercredi après-midi à Luxembourg avec M. Edgar Faure, pré-
sident du Conseil français semblent avoir soulevé des difficultés. On apprenait au dé-
but de la soirée de mercredi que deux documents avaient été présentés à cette confé-
rence. L'un, le document français, prévoit que les deux gouvernements recommandent
encore l'acceptation du statut de la Sarre, lors du plébiscite du 23 octobre. Le docu-
ment allemand, en revanche, voudrait faire constater simplement que les deux gou-
vernements respectent la signature apposée au bas de l'accord de la Sarre.

M. Edgar Faure a annoncé que la délégatioj i française voulait quitter Luxem-
bourg à 21 heures. Les pourparlers ont été interrompu à la fin de l'après-midi, pour
permettre aux deux chefs de gouvernement de faire visite à M. René Mayer, président
de la haute autorité de la CECA. D'après les milieux autorisés, les deux chefs de gou-
vernement doivent avoir donné l'assurance à M. Mayer de continuer à lui donner leur
appui. La République fédérale allemande et la France, seraient disposées à persévérer
dans leurs efforts pour réaliser l'intégration de l'Europe.

Le communiqué officiel
Avant Genève

LUXEMBOURG, 6 octobre. (AFP.) — Le commu-
niqué suivant a été publié à l'issue des entretiens
franco-allemands :

« Le président du Conseil ef le ministre des af-
faires étrangères français , le chancelier ef le secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères de Ja Républi-
que fédérale se sont rencontrés le 5 octobre à
Luxembourg. .

Ils onl procédé, à la lumière des événements ré-
cents, ef en prévision des rencontres infernafionales
prochaines, à un four d'horizon qui a fait ressortir
l'identité de leurs vues.

Ils onf étudié à la suite de la conférence des mi-
nistres des affaires étrangères de New-York les ré-
sultats des travaux préparatoires en vue de la con-
férence de Genève. Ils ont constaté à cet égard la
pleine conformité de leurs vues ».

Coopération franco-allemande
« Les deux gouvernements, poursuit le communi-

qué, onf réaffirmé leur volonté de progresser dans
la voie de coopération franco-allemande, dans le
cadre de l'Europe. Ils onf manifesté à nouveau leur
conviction que l'unité, lé paix et la prospérité .de
l'Europe ne pouvaient être assurées que par le dé-
veloppement des institutions européennes ef i.'prar
une sincère entente enlre la France et l'Allemagne
ils se sont déclarés décidés à mettre touf en oeu-
vre en vue de contribuer à la réalisation de cette
politique. '

Le statut de la Sarre
« Considérant que l'accord du 23 octobre sur la

Sarre fail partie d'une telle politique, ils sont ifom-

Les maires des capitales
de 37 pays du monde
lancent une offensive

contre la guerre
FLORENCE, le à octobre. — (Ag AFP) —

Les maires des capitales de 37 pays du monde,
réunis à Florence, ont adopté mercredi une
motion dans laquelle, après avoir affirmé la
valeur de la ville comme patrimoine spirituel
et matériel d'importance vitale pour l'huma-
nité, il s'élèvent contre la guerre et demandent
le règlement pacifique de tous les différends
internationaux.

Le texte de la motion qui avait été rédigé
par un comité restreint, a été présenté, mercre-
di après-midi en séance par M. Giorgi La Pi-
ra, maire de Florence. M. Chang Shi Hsiang,
sous-secrétaire d'Etat à l'instruction publique
de la République populaire chinoise, arrivé
dans la matinée, à la tête d'une délégation de
la municipalité de Pékin, assistait à cette réu-
nion.

Voici le texte de la motion :
Nous maires et représentants des maires

des capitales de trente-sept pays du monde
réunis à Florence du 2 au 6 octobre 1955 :

O Affirmons la valeur de la ville comme
patrimoine spirituel et matériel d'impor-

1 tance vitale pour toute l'humanité, pa-
trimoine que les générations passées ont
confié aux générations présentes pour
qu'il soit transmis et accru, mais en au-
cune manière dilapidé.

9 Déclarons que si par l'effet de la guer-
re, ce patrimoine sacré, créé et accumulé
par le travail de nombreuses générations,
était détruit, ce serait un crime contre
la civilisation et une perte matérielle et
spirituelle non seulement pour la géné-
ration présente, mais pour toute l'huma-
nité dans les générations à venir.

G Invitons en conséquence les hommes
responsables du destin des peuples à re-
noncer à la guerre et à résoudre les dif-
férents internationaux dans un esprit
de collaboration, en ne recourant qu'à
des négociations pacifiques et construc-
tives. Nous les invitons aussi à élargir
et intensifier les relations entre les pays
afin de développer toujours davantage
les liens pacifiques, techniques, écono-
miques, sociaux, politiques, culturels et
religieux, en édifiant une paix juste, sta-
ble et active entre tous les peuples de la
terre ».

FAITES LUE LE « NOUVELLISTE >

bés d'accord pour que les modalités du statut qui,
après l'adoption de celui-ci par la population sar-
roise seront élaborées en accord avec elle, garan-
tissent le plein respect des intérêts matériels et mo-
raux ainsi que du caractère et des affinités de la
population de la Sarre.

« Ils ont également reconnu qu'après l'adoption
du statut, les libertés politiques seraient pleinement
maintenues telles qu'elles ont éfé fixées par l'ar-
ticle 6 du statut et les décisions de l'Union de
l'Europe occidentale. Les deux gouvernements se
sont déclarés prêts en outre, à engager dès le mois
de février les négociations tripartites prévues à
l'article 12 de l'accord du 23 octobre. »

M. Pinay précise
Interrogé à la sortie de la salle où venaient de

prendre fin les entretiens franco-allemands, M. An-
toine Pinay, minisire français des affaires étrangè-
res, a déclaré à la presse :

« Nous avons examiné toute une série de ques-
tions concernant le voyage du chancelier Adenauer
à Moscou, la prochaine conférence de Genève, la
récente session de l'ONU, la situation actuelle en
Sarre. Nous avons constaté notre identité de vues
sur fous ces problèmes.

« Je veux cependant ajouter au communiqué ce-
ci : .pour répondre à des campagnes tendancieuses,
le gouvernement français précise qu'il n'a jamais
perdu de vue que le statut définitif de la Sarre de-
vait recueillir l'approbation de la population sar-
roise. S'il défendra pour sa part, lors du traité de
paix, le maintien du statut européen, qui constitue
à son avis la meilleure solution du point de vue
européen, il est conscient que celle-ci ne pourra
prévaloir que si le statut a fonctionné dans des
conditions, satisfaisantes, et a emporté la libre adhé-
sion de la population sarroise. II n'entend nulle-
ment en retardant le traité de paix, peser sur la li-
bre décision de la population sarroise. »

¦ Les sorciers nègres
tiennent congrès...

...et veulent fonder une
« université de sorcellerie»!

PRETORIA , 5 octobre. (AFP.) — Plus de cent
sorciers indigènes se sont réunis, mercredi , à Pre-
toria , pour discuter , dans la plus grande solennité,
de la fondation d'une « université de la sorcelle-
rie », dont le premier but serait d'enrayer « l'exer-
cice illégal de la sorcellerie » et le second d'obte-
nir la reconnaissance par l'Etat du « statut d'her-
boriste » indigène.

Les sorciers s'indignent , en effet , devant le nom-
bre de « charlatans » qui jettent le discrédit sur
leur « profession ».

Les études « universitaires » prévues seraient
d'un niveau élevé et couronnées par des examens
sévères devant un jury de sorciers , sous la prési-
dence d'un médecin indigène en possesison d'un
diplôme de la Faculté de médecine.

Le congrès des sorciers durera trois jours et les
débats semblent devoir être animés.

Le 25e anniversaire
de Provins

La Fédération des producteurs de vins du Va-
lais célébrera, dimanche 16 oclobre prochain, ie
25e anniversaire de sa fondation par une grande
manifestation qui réunira près de 2000 de ses so-
ciétaires, ainsi que de nombreux invités.

Le programme est le suivant :
13 h. 45 Rassemblement des invités et sociétaires

pour le cortège, au sommet de l'Ave-
nue de la Gare, entre le carrefour de
la Planta ef l'Avenue du Nord.

14 h. Départ du cortège conduit par les fan-
fares de chaque cave. Parcours : Ave-
nue de la Gare - Avenue de Tourbil-
lon.

14 h. 15 Discours de réception par le président
de Provins, M. le conseiller aux Etats
Troillet.

Répartition dans les locaux de fêle.
14 h. 30 Casse-croQuie et verrée offerte par la

Fédération.
Allocutions de circonstance alternant
avec des productions de la Chanson du
Rhône, de Sierre.

Cinéma REX - Saxon
Jeudi 6 el vendredi 7 : Quand la Marabunfa gron-

de, avec Eleanor Parker et Charlfon Heslon. En tech-
nicolor. Le cinéma seul peut aborder des tragédies
empruntées à la nature et celle de ce film est sen-
sationnelle.

Samedi 8 et dimanche 9 (14 h. 30 ef 20 h. 30) :
L'Air de Paris, l'éternel conflit de l'amour et de
l'amitié, tel esf le dernier film du maître réalisateur
Marcel Carné qui, avec Jean Gabin, Arleffy, Roland
Lesaffre , Marie Daems et Folco Lulli, nous emmène
dans le Paris pittoresque qui va des Halles aux sal-
les d'enlrainement.

Le silence est d'or
M. Marcel!

M. André Marcel a commis à nouveau dans
le « Confédéré » d'hier un de ces papiers fort
sympathi ques (!) qu 'il consacre depuis quel que
temps à la politique valai sanne.

Il l'a intitulé : « Le grand parti des silen-
cieux ».

Cela lui aurait mieux réussi de penser aupa-
ravant que souvent le silence est d'or !

M. Marcel aime à provoquer l 'hilarité.
Mais pour une fois , s'il avait su , hier , celle

qui des rares lecteurs de la feuille radica le a
gagné de proche en proche et finalement dé-
ferlé sur tout le canton , en un immense éclat
de rire , gageons qu 'il fut  resté comme ce renard
qu 'une poule aurait pris. ..

En effet , la fré quentation coutumière des plas-
tronnants pontifes radicaux l'a déformé au poi nt
qu 'il n 'a pu supposer qu 'un chef conservateur
signe de ses simp les initiales dans le « Nouvel-
liste » (de mardi not amment).

C'est ainsi que de M. Marius Volluz , le dis-
tingué préfet du district d'Entremont , il a fait
un M. Voutaz , d'Orsieres , (pourq uoi pas de
Sembrancher ! ! !) simple « administré » . Et il a
pondu cent lignes d'admiration à ce simple ad-
ministré. Pour une gaffe... elle est de taille ,
d'autant plus que ce n 'est pas par hasard que ,
après M. Marcel Gross, cette éminente person-
nalité conservatrice du Bas-Valais a prononcé ,
devant les délégués de tout le canton , ce vi-
brant témoignage de reconnaissance et d' admi-
ration à M. Maurice Troillet.
i De grâce , M. Marcel , quand vous voudrez
savoir qui se cache derrière des initiales con-
nues , adressez-vous au moins à notre ami com-
mun Henri-Virgile.

Il est parfois de bon conseil...
Et cela nous épargnera la rate.

(Réd.)

Au groupement suisse
des paysans

de la montagne
BERNE, S octobre. (Ag.) — (Communiqué.) —

Le comité directeur du groupement suisse des
paysans montagnards a tenu ,à Bern e, sa séan-
ce ordinaire d'automne sous la présidence de M.
Andréas Zeller, ancien conseiller national (Wa-
lenstadt). Elle s'est occupé exclusivement de
questions d'économie bovine. La Commission a
approuvé un rapport de M. Hans Stuber, ing.
agronome, gérant de la coopérative pour le bé-
tail de boucherie et le ravitaillement en vian-
de, sur les tendances du marché de bétail de
boucherie et examiné les possibilités d'élevage
du point de vue quantitatif. Le comité directeur
du groupement estime qu 'il est nécessaire
d'exercer une influence sur l'élevage afin d'em-
pêcher à temps les difficultés prévisibles de
débouchés. Le comité directeur du groupement
suisse des paysans montagnards priera l'Union
suisse des paysans de convoquer le comité de
coordination de l'économie bovine afin d'exami-
ner ce problème.

Cinéma d'Ardon
Le Fils de Lagardère. Le retentissant succès qu'a

connu « Le Bossu » (Lagardère) fait bien présager
de la suite de ces événements romanesques, auda-
cieux, où le Fils interviendra pour mettre enfin un
ferme aux injustices accumulées contre sa famille.
Ce récit historique esl animé par : Simone Renant,
Rossano Brazzi, Milly Vitale, etc. Samedi el diman-
che 20 h. 30.

L'affaire des livraisons d'armes
des pays du rideau de fer à l'Egypte

Sans avoir des connaissances approfondies du
langage diplomatique on peut lire dans les
communiqués publiés après la visite de M. G.
Allen, sous-secrétaire américain pour les af-
faires du Moyen-Orient que les négociations
égypto-américaines se sont dérouilées en fa-
veur de l'Egypte. L'Amérique ne pouvant pas
fournir les armes nécessaires aux pays du
Moyen-Orient, l'Egypte prendra celles offer-
tes par la Tchécoslovaquie. Notre photo mon-
tre, à droite , le premier ministre Nasser avec

M. Allen après les négociations du Caire.

Au zoo
Jeannol y va pour la première fois et tombe en

contemp lation devant un superbe cerf , puis s'excla-
me :

— Dis, tanfine, regarde cette chèvre qui a un
porte-manteau comme nous.,.




